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1. Introduction  
1. 1 Introduction théorique 
Nous avons décidé d’approfondir la thématique des réseaux sociaux pour plusieurs raisons. 
Tout d’abord, l’utilisation des réseaux sociaux devient de plus en plus usuelle, elle est 
devenue un phénomène en vogue de nos jours et le nombre d’utilisateurs ne fait 
qu’augmenter. De plus, les élèves s’inscrivent et utilisent ces réseaux de manière fréquente et 
de plus en plus jeune. Pendant notre scolarité primaire et secondaire, nous avons vécu de 
nombreuses préventions face aux risques d'Internet et de son utilisation. Plus jeune, il est 
difficile de se rendre compte réellement des risques et d’être touché par un sujet qui nous 
semble si inoffensif. En entrant dans notre formation, nous nous sommes rendues compte de 
l’impact de ces réseaux dans la vie de nos élèves. Quotidiennement, les élèves se connectent 
sur leur smartphone à la récréation ou discutent de la dernière image postée par un camarade 
le soir d’avant. Nous nous sommes entretenues avec une connaissance externe de notre projet 
âgée de 12 ans qui a été victime du cyberbullying sur Internet. Après plusieurs minutes de 
discussion, de nombreuses questions nous sont apparues. Que faire face à des situations de 
cyberviolence à l’école ? Comment éviter ces situations ? Quel est le rôle de l’enseignant face 
aux risques des réseaux sociaux ? Face à ces questionnements, nous avons décidé de nous 
concentrer pour notre recherche sur les réseaux sociaux et plus particulièrement, le 
cyberbullying. Au départ, nous étions parties sur trois réseaux sociaux différents (Facebook, 
Instagram et Snapchat). Après avoir organisé quelques sondages dans nos classes de stage, il 
s’est avéré que seulement un élève sur soixante-quatre utilisait Facebook. Nous savons que 
Facebook est un réseau social où l’âge d’inscription est de 13 ans. Nos élèves étant plus 
jeunes, il est donc possible que ceux-ci ne souhaitent pas encore s’y inscrire ou que les 
parents leur en interdisent. Nous avons donc organisé quelques entretiens semi-dirigés afin de 
savoir exactement quels réseaux sociaux étaient utilisés par les élèves. De ces discussions, 
trois réseaux en sont ressortis : Snapchat, Instagram et WhatsApp. Nous avons donc modifié 







1. 2 Problématique 
Dans notre société, les réseaux sociaux ont une importance capitale. Avec l’essor de la 
technologie, ils sont présents au quotidien. Le nombre d’utilisateurs ne fait qu’augmenter. 
Nous les utilisons pour diverses raisons : garder contact avec des amis, partager des moments 
de notre vie ou encore pour trouver du travail. Au travers de notre projet, nous souhaitons 
nous focaliser sur l’usage des réseaux sociaux des élèves entre 9 et 12 ans. En Suisse, 
82,7% des élèves de 14 ans et plus utilisent quotidiennement ou plusieurs fois par semaine 
internet et 87,4% utilisent Internet dans les six derniers mois. De plus, 28% des internautes 
utilisent des ordinateurs portables et des tablettes et 64% utilisent des téléphones portables 
(Office Fédéral des Statistiques, 2015). Le risque de contrôle de la part des parents et de 
sécurité est beaucoup plus faible sur un téléphone portable ce qui peut accroître les violences. 
De par notre expérience en stage et nos nombreuses discussions avec les formateurs, les 
enseignants se retrouvent de plus en plus confrontés à des problèmes au sein de la classe 
générés initialement sur Internet. Il est donc important de savoir agir et prévenir tous les 
risques de violences possibles. Le but de notre recherche est donc de comprendre l’usage des 
réseaux sociaux des élèves ainsi que le concept du cyberbullying. 
 
1. 3 Cadre conceptuel 
Internet et réseaux sociaux 
Différentes études montrent des chiffres élevés concernant l’utilisation d’Internet, en effet 
cette dernière est devenue une activité courante dans notre société. Une recherhce nous 
informe que parmi 7 292 adolescents de 12 à 18 ans, 85% utilisent Internet quotidiennement 
(Bauer, 2010). Progressivement, le Web s’est transformé en un lieu social où les internautes 
interagissent en ligne et publient des contenus (O’Keeffe & Clarke-Pearson, 2011). 
Fréquenter des sites de réseaux sociaux est devenu une activité banale des jeunes 
d’aujourd’hui, une étude nous informe sur le fait que 97% des adolescents vont sur Internet au 
minimum plusieurs fois par semaine (Surís et al., 2012). Cette même étude nous indique que 
74% des jeunes disent se connecter tous les jours sur Internet pendant un mois, contrairement 




Instagram, Snapchat et WhatsApp 
Tout au long de notre travail de mémoire, comme nous l’avons mentionné précédement, nous 
allons nous focaliser sur trois réseaux sociaux : Instagram, Snapchat et WhatsApp. Instagram 
est une plateforme de communication, développée en 2010 par Kevin Systrom et Michel Mike 
Krieger, où les personnes inscrites peuvent partager des photos, des vidéos et utiliser des 
variétés de filtres. En 2013, il est estimé que plus de 150 millions de personnes utilisent 
Instagram et que plus de 16 milliards de photos ont déjà été partagés (Hu, Manikonda, & 
Kambhampti, 2014). Des études ont également montré que 53% des utilisateurs d’Internet 
âgés entre 18-29 ans utilisent Instagram et 49% des utilisateurs d’Instagram le consulte tous 
les jours (Duggan, Ellison, Lampe, Lenhart, & Madden, 2015). Snapchat est une application, 
conçue en 2011 par des étudiants de l'université Stanford en Californie. Ce réseau social 
constitue le moyen le plus rapide de partager un contenu avec des amis. L’utilisateur a la 
possibilité d’envoyer des images ou des vidéos prises à l’aide de l’application, il contrôle le 
nombre de secondes durant lesquels leurs amis peuvent visionner le message. Après que le 
temps soit passé, le message s’auto-détruit, il s’agit en effet d’une application qui a une 
fonction éphémère. Cependant, une manière de contourner cette dernière idée est de faire une 
« capture d’écran » qui va permettre d’enregistrer le message qui a été envoyé, l’utilisateur 
reçoit alors une notification pour savoir que son contenu a été récupéré. Les utilisateurs 
peuvent aussi avoir des discussions entre eux dans ce réseau social. En 2012, il a été calculé 
que plus de 5 milliards de messages ont été envoyés sur Snapchat (Poltash, 2012). WhatsApp 
a été fondé en 2009 par Jan Koum et Brian Acton. Cette plateforme est utilisée par plus de 
500 millions de personnes dans le monde. Les utilisateurs peuvent envoyer des messages, 
mais aussi des vidéos, des messages vocaux, des images à leurs amis ou encore téléphoner. 
L’application permet de créer des groupes, ce qui a l’avantage de permettre d’avoir des 
interactions entre plusieurs utilisateurs autour d’une même conversation (Johnston et al., 
2015). L’utilisateur a un profil WhatsApp, qui lui permet de mettre des informations sur son 
nom, son statut et sa photo de profil, cette dernière était souvent représentée par une image. 
Ce profil peut être visualisé par ses contacts (Anglano, 2014). 
Importance des réseaux sociaux chez les jeunes 
L’importance qu’a les réseaux sociaux chez les jeunes peut s’expliquer par le fait que la 
socialisation se met en place à l’aide de trois points chez les enfants et les adolescents : par 
apprentissage ou inculcation d’habitudes et de savoir-faire, par identification ou imitation 
d’un pair ou encore par interaction en intégrant des faits culturels propres à sa personnalité 
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suite à différents échanges. La personnalité du jeune va donc se construire avec ces différents 
points et cette construction peut se définir avec ses goûts personnels à l’aide de fonds d’écran, 
de photos, de sonneries ou encore en regardant certaines séries télévisées et utilisant certains 
réseaux sociaux (Flaction, 2016). Une étude nous indique que les jeunes entretiennent de 
nombreuses relations avec leurs pairs sur différentes plateformes physiques, médiatisées et 
connectées (Balleys, 2014). Les réseaux sociaux constituent pour les jeunes mais aussi pour 
les adultes, des espaces de communication dans lesquels les amis doivent savoir se rendre 
visibles, mais également tenir en haleine le public constitué par leurs amis. Souvent, les 
propos discutés durant la journée avec les amis seront débattus en fin de journée sur les divers 
réseaux sociaux. Le prestige social a une importance essentielle chez les adolescents, car il 
permet de construire une vie privée en indépendance de celle des parents et de la famille. Ce 
prestige social se porte sur deux critères : la popularité de l’individu et sa maturité affective 
(Balleys, 2014). La popularité d’une personne se résume à l’ampleur de son réseau social: 
l’objectif est d’être connu par un grand nombre de pairs et de lui-même en connaître un 
maximum. Alors que la maturité affective concerne la capacité à construire et à entretenir des 
liens intimes entre pairs. Ce qui nous permettrait de penser qu’à cet âge, l’opinion de l’autre 
est très importante et que l’enfant va tenter de sauvegarder la meilleure image possible au sein 
de l’école. Il est important pour lui que ses camarades le voient de manière positive. Nous 
pouvons d’ailleurs faire un parallèle avec les jeunes dans la cour de récréation scolaire. Les 
élèves qui sont vus de manière prestigieuse aux yeux des camarades, sont ceux qui ont un 
cercle d’amis élargi et qui ont réussi à tisser un certain nombre de relations intimes. Ce 
constat peut se voir également de manière inversée, dans le langage adolescent, les « sans 
amis » (Balleys, 2014). Le jeune qui aura un certain nombre d’amis pourrait se considérer 
comme ayant du pouvoir, en d’autres termes, « avoir des amis permet de gagner du prestige 
social et de gravir les échelons de la hiérarchie sociale adolescente » (Balleys & Coll, 2015, 
p.3). Par conséquent, l’usage des réseaux sociaux implique que les utilisateurs jouent avec la 
frontière entre l’espace privé et l’espace public. Car le jeune peut vouloir rendre visible à ses 
amis son intimité privée afin d’atteindre un certain prestige social, ce qui va le mener à 
divulguer des informations personnelles. Être au centre de l’actualité relationnelle et 
sentimentale du réseau de pairs est un gage de prestige social pour un adolescent (Balleys, 




Divulgation des informations personnelles 
Par la divulgation de l’intimité, les jeunes peuvent être amenés à de nombreux risques et 
dangers sur Internet. Des études se sont d’ailleurs intéressées à la divulgation en ligne des 
informations personnelles (Sherry, 1984), ainsi qu’avec différentes manières d’utilisation 
pour s’exprimer et adopter ces nouveaux lieux d’expression (Walther, 1992). La construction 
de la transparence et de l’opacité découle du concept de la divulgation en ligne (Wallace, 
2015). Les éléments tels que : les photos de profil, les représentations du corps ou encore 
l’apparence des personnes acceptées comme « amis » sur les réseaux, montrent la manière 
dont les pistes circulent sur les réseaux sociaux. Cette transparence par la divulgation des 
informations est reliée à la présentation de soi, mais aussi à la représentation des attentes du 
public. Ainsi le problème de la transparence ne concerne pas seulement la divulgation 
d’information, mais aussi la manière dont la même information peut être utilisée par d’autres 
personnes (Coll, Glassey, & Balleys, 2011).  
Cyberbullying 
Les réseaux sociaux peuvent aussi être utilisés comme un lieu où les utilisateurs expriment de 
la violence et du harcèlement (Mitchell, Finkelhor, & Wolak, 2003). Cette forme de 
harcèlement constitue le cyberbullying. Elle se traduit par le fait d’utiliser les médias sociaux 
« pour communiquer des informations fausses, embarrassantes ou hostiles sur une autre 
personne. » (Fernández, 2011, p.1). En d’autres termes, il va s’agir d’utiliser les technologies 
modernes de communication afin de nuire aux autres de manières délibérée et agressive. Il 
s’agit d’une violation de l’intégrité, de l’espace technologique, de la réputation ou de la 
sphère d’influence sociale de la personne victime de cyberviolence. Des études indiquent que 
presque un élève sur quatre est impliqué dans cet acte d’intimidation à travers les réseaux 
sociaux (16,4% en tant que cyber-victime, 4,9% en tant que cyber-harceleur et 5,6% en tant 
que cyber-harceleur/victime ; Kubiszewski, Fontaine, Huré, & Rusch, 2013). 
Une étude indique 5 critères pour caractériser un acte faisant partie de la cyberviolence : « 
avoir l’intention de blesser ; faire partie d’un modèle répétitif d’actions négatives ; se 
manifester dans une relation caractérisée par un déséquilibre de rapports de forces ; évalué en 
fonction de critères de la « vie réelle » et/ou de critères « relatifs aux TIC » ; apparaître dans 
le contexte de groupes sociaux existants ; être orientée vers un individu » (Loriers, 2010, p.2). 
Les formes les plus fréquentes du cyberharcèlement concernent les insultes et les menaces, 
des impostures en créant un faux profil, une diffusion de rumeurs, un piratage de la boîte de 
messagerie ou une transmission de virus (Loriers, 2010). Une autre manifestation du 
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cyberbullying serait le détournement d’une image qui a été divulguée par une capture d’écran 
sur Snapchat, par exemple (Coll et al, 2011).   
Les enfants qui se retrouvent confrontés à ce type de harcèlement peuvent avoir des 
manifestations de souffrance psychique parfois graves (Arsène & Raynaud, 2014). Ces actes 
d’intimidation peuvent causer des conséquences psychosociales comme l’embarras et la 
colère (George & Odgers, 2015), mais aussi la dépression, l’anxiété, l’isolement sévère, 
l’automutilation et le suicide (Fernández, 2011). Parfois, les victimes de cette forme de 
harcèlement sont des jeunes qui sont déjà vulnérables, et ces actes d’intimidation ne feraient 
qu’empirer leurs problèmes (George & Odgers, 2015).  
 
1. 4 Revue de littérature 
Dans le cadre de la littérature, plusieurs recherches se sont déjà penchées sur l’utilisation des 
réseaux sociaux par les adolescents. Une étude s’est focalisée davantage sur les réseaux 
sociaux et l’utilisation d’Internet avec les téléphones chez les adolescents et les jeunes adultes 
(Lenhart, Pucell, Smith, & Zickuh, 2010). Cette recherche a permis de relever des données 
concernant l’usage des réseaux sociaux chez les adolescents et les adultes, et l’augmentation 
significative concernant leur usage. Une autre étude s’est intéressée plus précisément sur la 
conscience des élèves âgés de 11 ans, concernant les risques et les dangers qu’il peut y avoir 
sur les réseaux sociaux (Bornick & Schwitzguébel, 2012). Leur démarche méthodologique 
s’est faite à l’aide de questionnaires où ont été relevées des informations qui nous intéressent 
pour notre recherche. Elles concernent le cyberbullying au niveau de la représentation des 
élèves sur leur dangers, l’usage des réseaux sociaux et le contrôle parental au niveau de leur 
représentation des réseaux sociaux et des chats. La recherche a permis de montrer que les 
élèves ont conscience des risques et des dangers liés aux réseaux sociaux, mais ce constat ne 
les empêche pas forcément d’adapter leur comportement, car les résultats montrent qu’un tiers 
des garçons disent avoir déjà insulté quelqu’un sur un réseau social. L’impact des réseaux 
sociaux sur les enfants, les adolescents et les familles a été approfondi par une étude 
(O’Keeffe & Clarke-Pearson, 2011). Selon cette recherche, les bénéfices de l’usage des 
réseaux sociaux sont la socialisation et la communication ainsi que les opportunités mises en 
avant pour apprendre de nouvelles choses grâces aux interactions avec les autres. Mais les 
risques sont aussi présents, ils touchent le cyberbullying et la dépression qui lui est associée. 
Une recherche s’est intéressée aux sept peurs perçues par les parents et les adolescents qu’il 
est possible de relever concernant la manière dont la technologie influence les adolescents 
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(George & Odgers, 2015). Une des peurs qui nous intéresse davantage, est celle de la crainte 
des parents pour leurs enfants concernant le cyberbullying. Par rapport aux résultats 
concernant cette peur, il a été relevé que la majorité des interactions des adolescents se 
faisaient avec des personnes qui leur sont proches et que le contenu des messages des jeunes 
étaient pour la plupart positif et neutre. Le cyberharcèlement a été étudié de manière 
approfondie lors d’une recherche qui s’est intéressée sur sa définition, sur ses formes de 
manifestations les plus fréquentes et son impact, elle donne également des pistes de 
préventions afin d’éviter des cas de cyberharcèlement (Loriers, 2010). Une étude a défini 
l’intimité dans les réseaux sociaux, en se focalisant sur la divulgation des informations 
personnelles et les différentes manières de les divulguer (Coll et al, 2011). Ce qui implique 
l’idée de la transparence sur les réseaux sociaux et de l’opacité. Il est indiqué que partager des 
informations personnelles peut être vu comme une opportunité de produire différentes formes 
de visibilités, au niveau de la divulgation des informations et des stratégies de présentation sur 
les réseaux sociaux. Cette étude a également relevé les différents éléments pour partager des 
informations personnelles (image de profil, âge, sexe, etc.). 
 
En bref, nous apercevons que les recherches qui ont été menées sur notre thématique se sont 
portées sur des adolescents plus âgés. Une étude, plus précisément l’étude JAMES, analyse 
des données qui ont été récoltées dans la Suisse sur l’utilisation des jeunes des réseaux 
sociaux (Waller, Willemse, Genner, Suter & Süss, 2016). Pour aller dans cette même optique, 
nous faisons notre étude sur les réseaux sociaux. Notre étude préliminaire nous a permis de 
dégager les plateformes qui étaient utilisées chez les élèves, il s’agit de : Snapchat, WhatsApp 
et Instagram. Ainsi nous étudions l’utilisation des élèves de 9 à 12 ans de ces trois réseaux 











2. Méthodologie  
2.1 Echantillon 
Les populations interrogées pour notre travail de mémoire sont des jeunes de 7ème Harmos et 
de 8ème Harmos. Le questionnaire a été distribué à 74 élèves, dont 39 garçons et 35 filles, 
agés de 9 à 12 ans, la moyenne étant de 11 ans (E.T=0.75). En ce qui concerne les entretiens 
individuels, deux filles âgées de 12 ans ont été interrogées.  
 
2.2 Outils 
Afin de procéder à la récolte de données, nous avons effectué des questionnaires anonymes et 
des entretiens. Les questionnaires nous ont permis d’analyser de manière quantitative les 
réseaux sociaux et la partie des entretiens semi-dirigés nous a permis d’approfondir la 
thématique du cyberbullying d’une façon qualitative. Pour mener à bien nos questionnaires, 
nous avons proposé plusieurs questions en laissant de multiples choix pour y répondre (voir 
annexe 10.1). Ces questions ont porté sur les trois réseaux choisis ainsi que sur leur 
utilisation. Des thèmes tels que: le temps passé à travers les réseaux, les informations 
personnelles révélées, la présence de conflits ou encore le contrôle d’un pair à travers les 
réseaux ont été abordés au cours du questionnaire. En effet, ce questionnaire comporte des 
parties bien distinctes. La première partie se porte sur les données personnelles des élèves 
(âge et sexe). Lors de la deuxième partie, les différents réseaux (Snapchat, Instagram et 
WhatsApp) sont séparés en trois sous-catégories afin d’avoir des données sur l’utilisation 
(temps, usage, publications, risques, contrôle) pour chacun d’eux. Les questions commencent 
par “A quelle fréquence…” et les élèves pourront y répondre en cochant l’une des trois cases 
proposées (jamais, parfois ou souvent). La troisième partie du questionnaire est plus large. 
Les questions se portent sur les représentations des élèves, les motifs de l’utilisation des 
réseaux ou encore les risques que ceux-ci peuvent comporter. Afin de répondre à ses 
questions, les élèves choisissent l’une des quatre cases proposées (pas du tout d’accord, plutôt 
pas d’accord, plutôt d’accord et tout à fait d’accord). Cette partie permettra également 
d’ouvrir le thème du cyberbullying qui sera plus approfondi lors des entretiens semi-dirigés. 
La quatrième et dernière partie comporte des questions plus précises au niveau de la 
fréquence du temps passé sur les réseaux sociaux et sur la popularité des élèves sur les 
réseaux (nombre d’amis, d’abonnements ou de suiveurs). 
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Les entretiens permettent d’approfondir certains sujets. Quelques questions posées lors des 
questionnaires ont été reprises puis discutées avec les élèves. D’autres questions ont été, cette 
fois-ci, plus ouvertes afin de mener la discussion. Pour mener au mieux nos entretiens, nous 
suivions un guide d’entretien (voir annexe 10.2). Cela nous a permis de laisser de la place à la 
personne interrogée afin de pouvoir s’exprimer. Ce guide possède plusieurs thèmes: le 
cyberbullying, ses risques et ses conséquences, ainsi que les réactions et les réponses 
comportementales pouvant être provoquées par une situation de harcèlement en ligne et pour 
terminer les pistes possibles afin d’éviter la violence sur internet. Ayant construit nos 
entretiens sous la forme d’un guide, cela nous a permis ainsi de passer d’un sujet à un autre en 
laissant libre place à l’élève de s’exprimer mais en touchant toutes les thématiques.  
 
2.2 Procédure 
Afin de récolter nos données quantitatives, nous nous sommes rendues dans 4 classes où nous 
avons distribué les questionnaires. Une demande d’autorisation pour récolter les données a été 
effectuée en amont auprès du directeur et des parents. Dans les 4 classes, nous avons rappelé 
la thématique du questionnaire et nous avons insisté sur le fait que ce dernier était anonyme. 
Nous avons, ensemble, survolé les différentes parties du questionnaire, puis nous les avons 
laissé remplir. Durant ce moment, nous sommes passées auprès des élèves qui avaient des 
questions concernant un mot ou une phrase qu’ils ne comprenaient pas. Lorsqu’ils avaient 
terminé de remplir le questionnaire, nous vérifions si les élèves n’avaient pas oublié de 
répondre à une partie. En moyenne, les élèves remplissaient le questionnaire en 20 minutes. 
Concernant les entretiens, nous avons chacune interviewé une élève du même âge. Bien 
évidemment, une demande d’autorisation a été faite auprès des parents et du directeur. Nous 
avons procédé de la même manière, tout d’abord nous avons rappelé le sujet, l’anonymat et 
avons posé les questions selon notre guide d’entretien. Nous avions prévu quelques questions 
de relances dans diverses situations. Chaque entretien a duré 15 minutes. 
Après avoir récolté nos résultats grâce aux réponses obtenues avec les questionnaires et les 
entretiens, nous avons entré l’ensemble de nos données dans Microsoft Excel afin de pouvoir 
faire des statistiques. Les questionnaires nous ont permis d’analyser de manière quantitative 
les données en fonction de nos différentes dimensions qui sont les suivantes: le nombre 
d’utilisateurs sur les réseaux, le nombre de jours et de minutes quotidiennes d’utilisation, la 
perception des dangers, la discussion avec un adulte, le temps passé sur les trois réseaux, les 
informations personnelles révélées, la présence des conflits dans chaque réseau et finalement 
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le contrôle. Grâce à cette récolte, nous avons constitué des graphiques afin d’effectuer une 
description et une analyse approfondie. Les entretiens, quant à eux, ont une importance 
essentielle afin d’analyser qualitativement les différentes données apportées. Nous avons ainsi 
traité les différentes dimensions qui nous intéressent: le cyberbullying, les risques et les 
conséquences, les réactions et les réponses comportementales, les sentiments ressentis et 
















3. Résultats des questionnaires  
3.1 Nombre d’utilisateurs sur les réseaux sociaux 
Tout d’abord nos résultats montrent qu’une grande majorité utilise au moins un réseau social. 
Dans la Figure 1, nous avons comptabilisé le nombre d’utilisateurs pour chacun des réseaux 
sociaux, et voir s’il y en avait un qui était plus utilisé que les autres.  
 
Ainsi les résultats obtenus montrent que parmi notre échantillon de 74 sujets, une majorité de 
50 élèves utilisent WhatsApp, et 24 n’ont pas ce réseau social. Ensuite, nous notons que 25 
sujets sont inscrits sur Instagram et qu’une majorité de 49 sujets de l’échantillon ne l’utilise 
pas. Avec un résultat relativement similaire, nous observons que 24 jeunes utilisent Snapchat 
et que 50 ne l’ont pas. Nous pouvons également voir sur la figure 1, qu’aucun élève utilise 
uniquement Snapchat, 1 élève utilise Snapchat et Instagram, alors que 7 élèves utilisent 
Snapchat et WhatsApp. Nous remarquons aussi que 7 jeunes utilisent WhatsApp et Instagram, 
mais qu’uniquement 1 élève utilise que Instagram, alors que 20 élèves utilisent que 

















Figure 1 : nombre d’utilisateurs sur Instagram, WhatsApp et Snapchat. 
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3.2 Nombres de jours d’utilisation par semaine 
Nous nous sommes intéressées au nombre de jours par semaine où nos élèves pensent utiliser 
ces différents moyens de communication (voir annexe 10.1, question 10, F1). Nous avons 
obtenu une moyenne de 3.27 (E.T=2.01) sachant que 1=jamais, 2=1-2 jours par semaine, 3=2-
3 jours par semaine, 4=3-4 jours par semaine, 5=4-5 jours par semaine, 6=6-7 jours par 
semaine. Les élèves pensent donc utiliser les réseaux entre 2 et 4 jours par semaine. 
 
3.3 Nombre de minutes d’utilisation par jour 
Nous avons également observé le nombre d’heures passées sur les différents réseaux (voir 
annexe 10.1, question 10, F2). Ils possédaient également une grille avec 6 cases : 1=jamais, 
2=30min–1h, 3=1-2h, 4=2-3h, 5= 4-5h, 6=plus de 5 heures. La moyenne obtenue est de 1.9 
(E.T=0.92). Les élèves passent donc en moyenne environs 30 minutes à 1 heure par jours 
d’utilisation sur les réseaux.  
 
3.4 Résultat du temps passé sur Instagram, WhatsApp et Snapchat 
Des questions concernant le temps passé au sein des réseaux sociaux ont été posées. Le but 
était de savoir sur quel réseau social, les élèves passaient davantage de temps. Nous pouvons 
constater, dans ce premier graphique, que les sujets passent davantage de temps sur 
WhatsApp (M=1.98, E.T = 0.76) que sur Intagram (M=1.68, E.T = 0.69, p < 0.1). Ils passent 
également plus de temps sur WhatsApp que sur Snapchat (M=1.44, E.T=0.68, p < 0.1). La 
comparaison entre le temps passé sur Instagram et Snapchat n’est, quant à elle, pas 





















Figure 2 : comparaison du temps passé sur Instagram, WhatsApp et Snapchat par les 
étudiants. Valeurs moyennes : 1= jamais, 2 = parfois et 3 = souvent. N = 74. 
3.5 La perception des dangers  
Après avoir fait plusieurs lectures et s’être renseignées sur le sujet, nous avons pris 
conscience des différents dangers présents au sein des réseaux. Notre grande question portait 
sur la perception de ceux-ci par les élèves. Quelques questions retraçaient donc cette 
thématique. Les élèves devaient répondre aux questions par 1=pas du tout d’accord, 2=plutôt 
pas d’accord, 3=plutôt d’accord, 4=tout à fait d’accord. Les questions utilisées pour obtenir 
cette moyenne étaient les suivantes :  
− Penses-tu qu’utiliser des réseaux sociaux peut être dangereux ? 
− Penses-tu qu’une personne peut être blessée de manière psychologique à cause d’un 
commentaire négatif sur sa photo ? 
La moyenne obtenue de 2.68, comme précisé dans le tableau 1, montre que les élèves ne sont 
plutôt pas d’accord avec les affirmations qui disent que des dangers peuvent être présents sur 
le net.  
 
 Perception des dangers Discussion avec un adulte 
Moyenne 2.68 3.61 
Ecart-type 1.17 0.86 
Tableau 1 : moyenne et écart-type des dimensions suivantes: perception des dangers et 
discussion avec un adulte.  
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3.6 Résultat de la présence de conflits au sein d’Instagram, de WhatsApp et de Snapchat  
Nous nous sommes ensuite intéressées aux questions concernant la présence de conflits sur 
les différents réseaux sociaux. Nous observons dans la figure 3 que les résultats pour les trois 
réseaux sociaux sont autour du “jamais” et que l’écart type est faible, c’est-à-dire que la 
disparité des réponses entre les sujets est faible. Ainsi nous notons qu’il y a un résultat 
légèrement supérieur dans la colonne de Snapchat (M=1.083, E.T=0.28), puis suit Instagram 
(M=1.08, E.T=0.32) et enfin il y aurait moins de conflits au sein de WhatsApp (M=1.06, E.T 
=0.24). 
Cependant nous ne pouvons pas affirmer nos propos car le Test de Student nous indique que 
les différences ne sont pas significatives. 
 
Figure 3 : comparaison de la présence de conflits au sein d’Instagram, de WhatsApp et de 
Snapchat par les étudiants. Valeurs moyennes : 1=jamais, 2 =parfois et 3 =souvent. N=74. 
 
3.7 Résultat des informations personnelles révélées sur Instagram, WhatsApp et 
Snapchat  
Nous avons voulu savoir si les jeunes avaient une tendance plus élevée à divulguer des 
informations personnelles sur un réseau social en particulier. Par informations personnelles 
nous entendons : photos, adresse, etc. (voir annexe 10.1, dans les parties WhatsApp, Snapchat 
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et Instagram, les questions 10, 11, 12, 13, 14, 15 et 17). Il s’agit des questions traitant sur les 
informations personnelles et leur divulgation pour chacun des réseaux sociaux.  
 
Dans un premier temps, nous apercevons dans la figure 4 que la population interrogée révèle 
davantage leurs informations personnelles sur WhatsApp (M=1.50, E.T = 0.65) que sur 
Snapchat (M=1.44, E.T = 0.68) et Instagram (M=1.37, E.T = 0.61). Nous constatons 
également que les adolescents partagent plus leurs informations personnelles sur Snapchat 
que sur Instagram. Nous voyons que dans les moyennes les différences sont légères. 
 
 
Figure 4 : comparaison des informations personnelles données sur Instagram, WhatsApp et 
Snapchat par les étudiants. Valeurs moyennes : 1= jamais, 2 = parfois et 3 = souvent. N = 
74. 
 
Dans le but de vérifier si nos données sont significatives, nous avons recouru au Test de 
Student, voici les résultats: 
 
WhatsApp > Instagram p < 0.1 
WhatsApp = Snapchat p = 0.3 
Instagram = Snapchat p = 0.3 
Tableau 2 : Test T sur les informations personnelles révélées sur les trois réseaux sociaux.  
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Nous constatons donc dans le tableau 2 que la comparaison entre WhatsApp et Instagram est 
significative et que les adolescents ont une tendance plus élevée à divulguer des informations 
privées sur WhatsApp que sur Instagram. Par contre, nous ne pouvons pas affirmer qu’ils 
révèlent davantage sur WhatsApp que sur Snapchat et qu’ils divulguent davantage sur 
Snapchat que sur Instagram. 
3.8 La discussion avec un adulte 
D’autres questions portaient sur la thématique de la discussion avec un adulte si un des 
dangers apparaissait. Ils répondaient à ces questions par les mêmes cases que la perception 
des dangers (1=pas du tout d’accord, 2=plutôt pas d’accord, 3=plutôt d’accord, 4=tout à fait 
d’accord). La moyenne obtenue est de 3.61 (E.T=0.86), la question posée était “si tu te faisais 
harceler sur un des réseaux sociaux, en discuterais-tu avec un adulte?” . Les élèves sont donc 
plutôt d’accord voir tout à fait d’accord avec l’idée de parler avec un adulte si un danger 
surgit.  
3.9 Résultat du contrôle au sein d’Instagram, de WhatsApp et de Snapchat 
La figure 5 traite du contrôle des parents au sein des réseaux sociaux perçu par les élèves. 
Nous percevons que pour les trois plateformes les résultats sont presque similaires, les jeunes 
considèrent qu’il y a parfois un contrôle qui est fait. Cependant, les différences entre les 
moyennes ne sont pas significatives (Instagram (M=1.69, E.T = 0.77), WhatsApp (M=1.79, 
E.T = 0.78), Snapchat (M=1., 70, E.T = 0.78)). 
 
Figure 5 : comparaison du contrôle au sein d’Instagram, de WhatsApp et de Snapchat par les 
étudiants. Valeurs moyennes : 1=jamais, 2=parfois et 3=souvent. N=74. 
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4. Résultats des entretiens 
Dans notre recherche, nous avons cherché à comprendre les représentations des adolescents 
sur le phénomène du cyberbullying. Ainsi sur la base de nos entretiens avec deux 
adolescentes âgées de 12 ans, nous avons analysé leur définition du cyberbullying, leur regard 
sur les risques du harcèlement en ligne et les répercussions possibles sur les sentiments des 
différents acteurs. Nous avons également récolté des informations sur leur propre expérience 
face à ce phénomène. Finalement les sujets ont évoqué des pistes d’action pouvant se mettre 
en place pour sensibiliser le sujet et pour éviter les problèmes en ligne. Le premier sujet qui 
est une connaissance de l’une d’entre nous est une jeune lausannoise âgée de 12 ans. Elle a 
elle-même été témoin d’une situation de cyberbullying et a souhaité se confier à nous. Le 
deuxième sujet est également une élève scolarisée dans un établissement de Lausanne. Son 
enseignant nous a fait part du problème survenu dans sa classe ce qui nous a permis de 
pouvoir l’interviewer. Celle-ci a d’abord été victime de cyberbullying, puis elle a décidé de 
riposter et est donc devenue cyber-harceuleuse à son tour.  
 
4.1 Le cyberbullying  
Le sujet 1 définit le cyberbullying comme étant du harcèlement, des moqueries et des 
menaces qui se font sur Internet. Il évoque les différents acteurs dans des situations de 
cyberbullying : la victime, le harceleur, les témoins et les intervenants. Il exemplifie une 
situation de menace sur Internet où il dit qu’un conflit émergeant entre deux adolescents 
pourrait se dégénérer avec les réseaux sociaux. Dans ces moments-là, l’un pourrait menacer 
l’autre en lui disant qu’il va envoyer une photo compromettante de la victime à tout le monde 
s’il n’a pas ce qu’il veut. Le sujet explique avoir été acteur dans une situation de harcèlement, 
où il a été témoin d’un cas de cyberbullying. Il raconte donc qu’une fille se faisait harceler et 
moquer sur Facebook à cause d’une photo postée. Les répercussions pour cette victime ont été 
graves, car elle n’est pas venue à l’école pendant trois semaines. Les motivations du 
harceleur, selon notre sujet, étaient pour se moquer et se défouler sur une personne plus faible. 
 
Le sujet 2 définit le cyberbullying comme étant des violences envoyées via l’électronique. Il 
est conscient des différents rôles au sein de ce cyberbullying : la victime, les témoins, le 
harceleur et les intervenants. Il dit avoir vécu lui-même une situation de cyberviolence mais 
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également d’avoir agi par la riposte. Il se considère donc comme une victime mais également 
un harceleur. Il évoque la limite entre le passage d’un statut à l’autre très faible.  
 
4.2 Risques et conséquences 
Le sujet 1 pense que les risques du cyberbullying peuvent être graves, les victimes peuvent se 
sentir humiliées, être dépressives ou encore se faire du mal. 
 
Le sujet 2 pensent que plusieurs risques peuvent intervenir : une grosse tristesse, une grosse 
dépression, l’envie de ne plus venir à l’école.  
 
4.3 Réactions et réponses comportementales 
Le sujet 1 évoque des comportements d'enfermement et d’isolement lorsqu’une personne est 
victime d’harcèlement en ligne. Il pense que les victimes de cyberbullying auront envie de se 
cacher car elles se sentent humiliées. 
 
Le sujet 2 décida de commencer par riposter puis recevant sans cesse des violences et 
menaces (commentaires, messages, photos), il décida d’abandonner et de ne plus rien faire 
espérant que l’agresseur cesse également. Il parle d’une longue année pour décrire le temps 
qu’a duré ce problème au sein des réseaux. Il a rapidement décidé de parler avec son 
enseignant principal qui a décidé de faire un entretien avec lui et l’autre intervenant au sein de 
l’histoire. Il dit que cet entretien n’a pas aidé et il dit ne pas voir l’utilité d’avoir discuté avec 
un enseignant ou avec les parents.  
 
4.4 Les sentiments ressentis  
Le sujet 1 dit que les sentiments des victimes seraient la peur, l’humiliation et la honte, alors 
que ceux du harceleur seraient la haine et la colère. Le sujet 1, en tant que témoin d’une 
situation de cyberbullying, avait ressenti de la pitié pour la victime. Aujourd’hui il ressent du 
regret et de la honte car il n’est pas intervenu pour venir en aide à la victime. Il avoue que les 
témoins en général vont davantage ignorer la victime par peur de prendre part à la situation, et 
préfèrent rester hors du cas. 
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Le sujet 2 dit que les sentiments ressentis face à des situations de cyberbullying peuvent être 
multiples : colère, tristesse, désespoir, vengeance, regret. Il ajoute également à la fin, par lui-
même, qu’il ne souhaite plus jamais vivre ça car ce n’est pas amusant.  
 
4.5 Les pistes possibles  
Le sujet 1 pense qu’il est nécessaire que des adultes interviennent dans des situations de 
cyberbullying, il suggère que les parents vérifient les réseaux sociaux des adolescents afin 
qu’il y ait des limites. Il évoque aussi la nécessité de faire de la prévention et des animations 
qui peuvent sensibiliser cette thématique.  
 
Le sujet 2 pense qu’il est nécessaire que l’école s’implique au maximum et agisse plus 
rapidement face à des situations problématiques. Elle devrait pouvoir faire venir des 
intervenants qui parlent de leur propre vécu face à ce genre de situation et des pistes possibles 
afin que les personnes qui vivent des situations de cyberbullying aient des ressources afin de 


















5. Discussion sur les résultats des questionnaires 
Afin de mener à bien cette discussion, nous avons décidé de reprendre les résultats dans le 
même ordre que le point précédent. Ce qui signifie que, d’abord, seront abordés les résultats 
obtenus avec les questionnaires, puis suivront les résultats qualitatifs obtenus avec les 
entretiens.  
 
Pour analyser nos résultats, nous avons repris les différentes lectures et recherches et comparé 
les résultats de celles-ci avec nos propres résultats. Nous avons également décidé de prendre 
le rapport JAMES (Waller et al., 2016) comme comparateur de référence. Ce rapport sur les 
résultats de l’étude JAMES est une enquête représentative quant à l’utilisation des médias 
pendant les loisirs des jeunes en Suisse. Elle fournit des chiffres fiables issus des différentes 
régions de la Suisse (la Suisse alémanique, romande et du Tessin) et tient compte des 
nombreuses caractéristiques sociodémographiques comme le sexe, l’âge, le niveau 
d’instruction, le degré d’urbanisation et le statut socioéconomique. Cette étude datant de 
2016, concerne en partie les jeunes âgés de 12 à 13 ans et traite des thématiques proches de 
celles que nous avons choisies. Elle nous a donc semblé idéale afin de pouvoir ressortir 
certains aspects intéressants lors de la discussion. 
 
5.1 Nombre d’utilisateurs sur les réseaux sociaux 
Quand nous avons commencé notre mémoire, nos représentations personnelles étaient 
fondées sur le fait que les jeunes utilisaient majoritairement le réseau social Facebook. Mais 
après avoir mieux observé et interrogé nos élèves, il s’est avéré que Facebook était l’un des 
réseaux sociaux le moins utilisé. L’étude JAMES nous révèle effectivement que 94% des 
jeunes Suisses possèdent un compte sur au moins un réseau social. C’est Instagram qui 
occupe la première place du classement avec 81% d’utilisation chez les jeunes, suivi de 
Snapchat avec 80% d’utilisation contre 62% chez Facebook. L’inscription sur Facebook 
dépend de façon significative de l’âge qui a un effet important. En effet, huit jeunes sur dix 
entre 18 et 19 ans possèdent un profil sur Facebook contre trois jeunes sur dix entre 12 et 13 
ans (Waller et al., 2016). Cette étude a permis de confirmer notre pré-étude et nous avons 
donc fait le choix de nous pencher plus précisément sur Snapchat, WhatsApp et Instagram. 
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Nos résultats montrent que 50 élèves, âgés de 9 à 12 ans, sur 74 utilisent WhatsApp. Ce 
réseau arrive en première position du classement. Si nous commençons notre analyse par 
WhatsApp nous pouvons prendre “l’effet de mode” comme composante essentielle 
concernant cette utilisation massive du réseau. WhatsApp étant un moyen de communication 
et d’échanges sur Internet, les jeunes l’utilisent énormément pour communiquer avec des amis 
ou au sein de groupes créés à travers le réseau. Les jeunes souhaitent pouvoir faire partie de la 
discussion ou du groupe créé. Il est également important de souligner que 95% des jeunes 
entre 12 et 13 ans utilisent leur téléphone portable afin d’envoyer des messages individuels et 
uniquement 12% des jeunes entre 12 et 13 ans ne possèdent aucun volume de données (Go) 
disponibles par mois sur ce moyen de communication (Waller et al., 2016). Il est donc plus 
facile et relativement moins cher de communiquer via un réseau Internet que par SMS. Nous 
supposons qu’un réseau comme WhatsApp est plus utilisé qu’un mail ou un autre moyen de 
messagerie Internet car il avertit instantanément le récepteur de la réception d’un message par 
une notification sur l’écran d’accueil du téléphone avec le contenu du message.  
      
Au sein de nos résultats, Instagram est en deuxième position avec 25 utilisateurs sur 74, suivi 
de près par Snapchat qui en possède un de moins, soit 24 utilisateurs. Comme relaté ci-dessus, 
les résultats de l’étude JAMES montrent que ces deux réseaux ont en leur possession une 
grande augmentation d’utilisateurs. Ils expliquent également que 80% des jeunes de 12-13 ans 
ont un compte sur Instagram et 70% sur Snapchat (Waller et al., 2016). Ceci constitue une 
part importante des jeunes. Il est tout de même étrange, en comparaison avec l’étude JAMES 
qu’une si petite quantité de nos élèves utilisent ces deux réseaux sachant qu’une part 
importante des adolescents de leur âge possède un compte. L’idée de “l’utilisation pratique” 
peut expliquer cette raison: plus le nombre de personnes utilisant le réseau est grand, plus il 
est utile de pouvoir l’utiliser afin de communiquer avec les autres.   
 
Aucun élève interrogé n’utilise uniquement Snapchat, un élève utilise Instagram comme seul 
réseau social et 20 élèves WhatsApp. Chez les jeunes âgés de 12 à 13 ans, la fonction du 
téléphone portable la plus utilisée est à 95% les messages individuels et à 96% les messages 
de groupe. Nous comprenons donc qu’une grande partie des personnes possédant un 
téléphone portable l’utilise pour communiquer avec les autres de manière individuelle ou 
collective ce qui correspond à la fonction principale de WhatsApp. Par contre, uniquement 
78% des jeunes utilisent leur téléphone pour les réseaux sociaux et 68% pour faire des photos 
ou des vidéos. La fonction principale de Snapchat est l’envoi de contenus via une photo ou 
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une vidéo. Comme ceci, peut-être fait également sur WhatsApp les élèves ne trouvent pas 
forcément utile de ne posséder que Snapchat si celui-ci ne permet pas d’autres utilités. Quant 
à Instagram qui est utilisé par une personne qui n’utilise que ce réseau, le partage de photos 
avec des amis peut également être fait via une autre application qui elle aussi leur permet 
d’autres utilisations (Waller et al., 2016).  
      
5.2 Nombre de jours par semaine  
Dans les réponses récoltées, nos élèves pensent utiliser les réseaux sociaux entre 2 et 4 jours 
par semaine. Ce qui est un chiffre considérablement petit en comparaison aux résultats 
récoltés au sein de l’étude JAMES qui révèle que 78% des 12-13 ans utilisent tous les jours 
ou plusieurs fois par semaine les réseaux sociaux (Waller et al., 2016). Notre avis est que les 
élèves n’ont peut-être pas conscience de l’utilisation massive du téléphone portable ou des 
réseaux sociaux. Un simple message écrit sur WhatsApp ou Facebook fait déjà partie d’une 
utilisation très courte d’un réseau. Cette prise de conscience reste difficile pour les élèves 
encore très jeunes.  
  
5.3 Nombre de minutes par jour  
Les résultats obtenus, quant aux nombres de minutes par jour où les élèves utilisent les 
réseaux, sont de 30 minutes à 1 heure. Ce résultat semble également très faible sachant que 
l’étude JAMES révèle que le temps passé sur les réseaux quotidiennement est de 2h30 en 
semaine et 3h40 en week-end (Waller et al., 2016). Comme révélé ci-dessus en commentaire 
au nombre de jours d’utilisation par semaine, la possibilité de l’inconscience des élèves face 
au temps consacré à l’utilisation des réseaux peut être un facteur. Effectivement, au sein de 
notre quotidien, nous utilisons rarement nos réseaux pendant une heure de suite mais par 
petits moments au sein de la journée. Il est difficile pour un jeune de prendre conscience du 
temps que ces quelques minutes par jour peuvent prendre au sein de la journée tout comme le 





5.4 Temps passé sur les réseaux sociaux 
Selon notre recherche, les élèves de 9 à 12 ans passent plus de temps sur un réseau social en 
particulier, il s’agit de WhatsApp. Selon une étude portée sur 50 étudiants d’âges divers, près 
de la moitié utilisent majoritairement WhatsApp avec plus de 8 heures par semaine (Yeboah 
& Ewur, 2014). Selon l’étude JAMES, le temps passé sur les réseaux sociaux en général a 
augmenté de 25% depuis 2014. Cette hausse peut être expliquée par les multiples 
abonnements forfaitaires suggérés pour les portables, où l’utilisation d’Internet n’a plus de 
limites (Waller et al., 2016). 
Un article nous indique que WhatsApp est l’une des applications les plus populaires dans le 
monde (Gorla, Tavecchia, Gross & Zeller, 2014). Ainsi nous pouvons faire le lien avec le 
nombre d’utilisateurs sur WhatsApp sur notre échantillonnage. En effet, nous avons relevé 
que l’application la plus utilisée est WhatsApp avec 50 utilisateurs sur 74. Ce grand chiffre 
sur notre échantillonnage pourrait aussi expliquer qu’il s’agit d’une application qui est en 
vogue chez les jeunes et par conséquent très utilisée. 
Une hypothèse supplémentaire pourrait être que les offres proposées dans cette application 
sont multiples : envoyer des messages instantanément, des images, des vidéos et des 
enregistrements audio. L’utilisation serait donc conséquente. D’ailleurs, une étude s’est 
intéressée plus précisément sur l’usage de WhatsApp chez les jeunes et a relevé qu’ils s’en 
servaient surtout pour envoyer des messages pour discuter, planifier des sorties et se mettre 
d’accord entre amis pour un évènement, par exemple (Church & de Oliveira, 2013). Comme 
soulevé lors du point concernant le nombre d’utilisateurs, parmi les jeunes de 12 -13 ans, 95% 
utilisent leur téléphone portable pour envoyer des messages individuels tous les jours et 
plusieurs fois dans la semaine sur des réseaux sociaux permettant le « Instant Messengers » 
(messages instantanément) comme WhatsApp. Aussi que la fonction de groupes est utilisée 
par 96% des jeunes. Nous avons souvent constaté que des groupes WhatsApp sont plus 
fréquents et sont constitués pour s’entraider dans l’optique d’un test ou d’un devoir non 
compris au sein d’une classe. Il y a souvent un groupe qui est fait pour l’ensemble des élèves 
de la classe pour faciliter la communication (Waller et al., 2016). 
Nos résultats ont montré que les élèves passaient moins de temps sur Snapchat et Instagram, 
ceci peut s’expliquer par les fonctions de ces deux plateformes. Car certes elles permettent de 
chatter avec des copains, mais leur fonction principale reste le partage des photographies, ce 
que nous pouvons imaginer prend moins de temps que de discuter sur WhatsApp. L’étude 
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JAMES soulève aussi que les réseaux sociaux tels que Snapchat et Instagram sont moins 
utilisés que WhatsApp (Waller et al., 2016).  
 
5.5 La perception des dangers  
Les élèves ne sont “plutôt pas d’accord” avec les affirmations liées à la présence de dangers 
au sein des réseaux sociaux. Ils ne se rendent donc pas compte des problèmes qui peuvent 
survenir lors de l’utilisation de ceux-ci. Il est tout de même dangereux de se rendre compte 
qu’un quart des jeunes de 12-13 ans a déjà rencontré une fois physiquement une personne 
inconnue dont ils ont fait connaissance sur Internet. De plus, 27% des jeunes ont répondu oui 
à la question “des photos ou des vidéos de toi ont été mises en ligne sans ton accord?”. Pour 
les uns, cela représente une atteinte à la vie privée, pour d’autres, cela fait partie du quotidien 
de l’ère numérique: mettre des photos d’autres personnes en ligne sans leur demander leur 
autorisation (Waller et al., 2016). 
 
D’autres hypothèses sont également plausibles. La première concerne la non-acceptation des 
dangers. Les jeunes peuvent être au courant des dangers mais ne souhaitent pas en parler ou 
préfèrent les mettre de côté afin de pouvoir convaincre leur entourage que malgré leur jeune 
âge, ils ne risquent rien sur les réseaux. Comme s’ils souhaitaient oublier les problèmes qui 
peuvent survenir. La deuxième possibilité est que les élèves interrogés sont des élèves très 
jeunes qui n’utilisent pas les réseaux sociaux depuis très longtemps. Ils n’ont donc pas encore 
suffisamment rencontré des problèmes divers au sein de ces applications. En comparaison aux 
jeunes âgés de 18 à 19 ans dont la moitié indique avoir vu physiquement une personne 
inconnue avant de l’avoir rencontrée sur Internet contre un quart de jeune 12 à 13 ans comme 
expliqué ci-dessus. 
 
5.6 Présence de conflits dans les réseaux sociaux 
Nous n’avons pas perçu de différences au sein des données concernant la présence de conflits 
dans les réseaux sociaux. Cependant, nous pouvons soulever que les résultats pour les trois 
réseaux sociaux se rapprochaient de « jamais ». Ainsi nous voyons que les élèves perçoivent 
très peu les conflits dans ces trois réseaux sociaux. Ce résultat est en lien avec leur perception 
du danger, car ils n’étaient “plutôt pas d’accord” avec les affirmations qui étaient liées à la 
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présence de dangers. Donc les jeunes peuvent se dire que s’il n’y a pas de dangers sur les 
réseaux sociaux, alors il ne devrait pas y avoir de conflits. Cependant, nous supposons qu’à 
cet âge les élèves n’ont pas eu assez d’expériences avec les réseaux sociaux pour avoir eu des 
conflits. D’ailleurs l’étude JAMES relève que les jeunes plus âgés seraient davantage touchés 
par ce phénomène de conflits sur les réseaux sociaux, un quart des jeunes de 12-13 ans ont 
déjà rencontré des conflits sur les réseaux sociaux, alors qu’il s’agit de la moitié chez les 
jeunes de 18-19 ans (Waller et al., 2016). 
Nous pouvons également faire le lien avec le point suivant qui traite du contrôle au sein des 
réseaux sociaux. Il est probable que plus les enfants sont jeunes, plus les parents vont 
contrôler leur usage. Par conséquent, un contrôle ou une protection peut être mis en place par 
les parents, ce qui réduirait la perception des jeunes sur la présence de conflits, car un contrôle 
serait fait et ils seraient protégés.  
Il serait intéressant de voir la gravité des conflits qui y sont rencontrés. L’étude JAMES a 
précisé qu’un cinquième des 12-19 ans a été victime d’une personne voulant se venger alors 
qu’un dixième a indiqué que des propos erronés ou offensants envers eux ont déjà été 
divulgués sur Internet (Waller et al., 2016). 
 
5.7 Informations personnelles révélées sur Instagram, WhatsApp et Snapchat 
Les jeunes de notre échantillonnage auraient tendance à davantage divulguer des informations 
personnelles sur WhatsApp que sur Instagram. L’intimité fait partie des problèmes les plus 
fréquents sur WhatsApp. Il y a un risque élevé que les jeunes divulguent des informations qui 
sont de l’ordre du privé et de l’intimité (Church & de Oliveira, 2013). Comme nous l’avons 
étudié, l’adolescent va divulguer des informations privées sur les réseaux afin de pouvoir 
construire une représentation de soi grâce aux autres (Balleys, 2014).   
L’étude JAMES a fait des recherches sur les informations qui y sont divulguées par les jeunes 
sur les réseaux sociaux en général. Il en est ressorti que 85% révèlent leur prénom, 76% leur 
sexe, 65% leur âge et des photos et vidéos d’eux-mêmes. Par contre, il a été soulevé que les 
informations telles que l’adresse de leur domicile et leur numéro de téléphone ne sont pas 
facilement révélés. Ce qui montre que les jeunes ont conscience qu’il peut être dangereux de 
divulguer sur Internet certaines informations. Il a été soulevé que pour protéger la vie privée, 
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les données personnelles sont de moins en moins divulguées depuis 2014 (Waller et al., 
2016).  Nous pouvons peut-être expliquer cette baisse par le fait que Facebook, un des 
réseaux sociaux où la sauvegarde de la vie privée est très compliquée, n’est plus aussi 
populaire qu’avant. Aussi, comme nous avons pu le voir dans les médias, Facebook a fait 
beaucoup de sujets de controverses en raison de suicides qui se sont multipliés à cause d’une 
vidéo compromettante ou encore d’une photo choquante.  
L’hypothèse suivante peut aussi expliquer la raison pour laquelle les informations 
personnelles sont majoritairement révélées sur WhatsApp. Etant donné que cette application 
n’est utilisée qu’avec ses contacts, donc les amis, les proches et les connaissances, alors le 
jeune peut considérer qu’il y a une certaine protection et un meilleur contrôle, car il choisit 
avec qui il partage ses informations. Cette dernière idée expliquerait aussi l’utilisation qui est 
moindre sur Instagram. Car cette plateforme, contrairement à WhatsApp et Snapchat, peut 
aussi être visitée par des inconnus. Ainsi nous pouvons imaginer que les jeunes savent que les 
informations peuvent être visualisées par des inconnus. 
Comme nous l’avons soulevé dans la partie théorique, la transparence au niveau de la 
divulgation d’informations est grave, il se peut aussi que d’autres personnes réutilisent des 
informations privées de manière dangereuse pour différents motifs, comme pour faire du mal 
à la personne ou encore l’humilier (Coll et al., 2011). D’ailleurs, l’étude JAMES relève que 
33% parmis les jeunes interrogés ont affirmé que des photos d’eux ou vidéos d’eux ont été 
réutilisés sans leur autorisation, pour certains cela représente une atteinte à la vie privée, mais 
par contre pour d’autres cela fait partie du quotidien de l’ère numérique, donc pour percevons 
que les avis sont mitigés chez les adolescents (Waller et al., 2016). 
 
5.8 La discussion avec un adulte 
Concernant les réponses à cette question, les élèves sont divisés entre “plutôt d’accord” et 
“tout à fait d’accord” de parler avec un adulte si un risque arrivait. Ils montrent donc qu’ils 
sont conscients qu’un adulte peut aider et trouver des solutions en cas de problème. Cette 
thématique sera reprise et développée lorsque nous discuterons des résultats récoltés sur le 
contrôle à travers les réseaux.  
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5.9 Le contrôle au sein des réseaux sociaux 
Il faut préciser qu’il s’agit de leur perception face au contrôle et qu’il se peut qu’une sécurité 
parentale ait été mise en place à l’insu des jeunes. Afin d’avoir des données plus détaillées sur 
ce qui est réellement mis en place, il serait intéressant de poser des questions plus précises sur 
le sujet ou encore d’interroger des parents d’élèves. 
Dans nos données, nous remarquons que les jeunes perçoivent plus ou moins pour les trois 
réseaux sociaux qu’il y a entre “jamais” et “parfois” un contrôle qui est fait sur les réseaux 
sociaux. 
Nous pouvons faire le parallèle de ces résultats avec le point précédent qui concerne les 
conflits sur les réseaux sociaux. Nous avons vu que les jeunes ne perçoivent pas un réel 
danger sur les réseaux sociaux, par conséquent, ils pourraient considérer qu’étant donné il n’y 
a pas de dangers alors ils n’ont pas besoin d’aide face au contrôle des dangers sur les réseaux 
sociaux. Ou bien comme nous l’avons expliqué précédemment, les parents contrôlent l’usage 
des réseaux sociaux des jeunes sans qu’ils ne le sachent. Ce qui serait une hypothèse pour 
expliquer que les résultats se situent entre jamais et parfois concernant leur perception du 
contrôle.  
Un autre parallèle peut être fait avec le paragraphe un peu plus haut intitulé “la discussion 
avec un adulte”. Les élèves indiquent tout de même être “plutôt d’accord” d’en parler avec un 
adulte. Ce qui peut signifier que ceux-ci estiment qu’un contrôle des parents sur leur 
utilisation n’est pas nécessaire puisque si un problème surgit, ils sont “plutôt d’accord” d’en 
parler avec eux. Ils iront donc chercher de l’aide en cas de besoin mais n’estiment pas en 








6. Discussion sur les résultats des entretiens 
Dans cette partie, nous allons aborder les différentes thématiques perçues au sein de nos 
entretiens. 
6. 1 Le cyberbullying 
Nos deux sujets savent définir le cyberbullying, ils savent à quoi cela se réfère et ils citent les 
différents acteurs dans des situations de cyberbullying (cyber-harceleur, cyber-victime et 
témoins). Leur connaissance du concept de cyberbullying pourrait provenir d’un phénomène 
connu bien avant l’entrée des nouvelles technologies: le harcèlement. Il est intéressant de 
relever que le harcèlement et le cyber-harcèlement relèvent du même concept. Les deux 
impliquent qu’il y ait une relation agresseur et victime, ainsi que des témoins de la situation. 
Dans cette dernière, il y aura des actions négatives (intimidation, harcèlement, brutalité, 
agression, violence, brimade), à répétition, à long terme et de l’inégalité de pouvoir (Lucia, 
2014). Sauf que le cyberbullying peut comporter : “un anonymat, une supervision difficile, 
caractère public des nouvelles technologies, rapidité de la transmission des données, distances 
plus grandes entre l’agresseur et la victime” (Lucia, 2014, p.9). Par conséquent, avec 
l’utilisation en hausse des réseaux sociaux, le phénomène de cyberbullying devient de plus en 
plus important et les liens entre ce dernier et le harcèlement traditionnel sont très étroits.  
Les deux sujets ont vécu une situation de cyberbullying : un comme étant témoin et l’autre 
comme cyber-victime et cyber-harceleur. Selon une étude un élève sur quatre serait impliqué 
dans des situations de harcèlement sur les réseaux sociaux (Kubiszewski et al., 2013). 
Toutefois ces résultats seraient en contradiction avec ceux sur la perception des dangers, car 
les jeunes de notre échantillonnage disent ne pas percevoir un grand danger sur les réseaux 
sociaux, cependant le phénomène de cyberbullying devient fréquent. Nous pouvons supposer 
que les élèves ne considèrent pas cet acte d’intimidation en ligne comme un réel danger ou 
encore ils n’ont pas pris conscience du danger alarmant de ces situations de cyber-
harcèlement.  
Leur situation de harcèlement en ligne relève surtout des menaces faites sur un réseau social 
et des moqueries concernant une photo. Ces dernières sont en lien avec une étude ayant 
critérié les situations de cyberbullying, parmi les critères faisait partie « l’intention de blesser 
» (Loriers, 2010, p.2). 
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6.2 Risques et conséquences 
Les deux sujets ont conscience des risques dévastateurs du cyberbullying. Le premier sujet en 
a conscience, car il a lui-même été témoin d’une victime lors d’un acte d’intimidation en 
ligne. Le deuxième sujet a, lui-même, été victime et harceleur et nous a donc confié les 
conséquences que le cyberbullying a eues sur sa vie quotidienne. Il est intéressant de noter 
que les uniques risques cités dans les entretiens sont des risques concernant la cyber-victime. 
Les risques possibles pour le cyber-harceleur, le témoin ou pour le futur scolaire ou 
professionnel des trois acteurs ne sont pas développés. Les conséquences sont plutôt décrites 
comme étant des risques relatifs aux sentiments et au ressenti chez la personne agressée. Ces 
deux élèves ne semblent pas conscients des risques judiciaires qu’un problème peut 
déclencher ou des conséquences psychologiques sur les différents acteurs qui peuvent 
marquer tout un secteur qu’il soit professionnel ou scolaire.  
 
Concernant les risques sur l’atteinte à la vie privée d’une personne, nous avons vu, au sein du 
rapport de l’étude JAMES, que 27% des jeunes ont déjà eu à faire à des photos ou des vidéos 
d’eux-mêmes mises en ligne sans leur accord. Cependant, 35% des jeunes déclarent avoir été 
agacés par le fait que quelqu’un publie des photos ou des vidéos sans les en informer. On peut 
donc voir, que malgré qu’une part importante des jeunes estime cet acte comme normal au 
sein de l’ère numérique, d’autres peuvent être fortement atteints par celui-ci (Waller et al., 
2016). 
 
Malheureusement, comme expliqué dans la partie théorique de notre mémoire, des chercheurs 
se sont intéressés plus précisément à la conscience des élèves, âgés de 11 ans, concernant les 
risques et les dangers qui peuvent être présents sur les réseaux sociaux. Leur recherche a 
démontré que les élèves ont conscience des dangers liés aux réseaux mais n'adaptent pas leur 
comportement (Bornick & Schwitzguébel, 2012).       
 
6.3 Réactions et réponses comportementales       
Les deux sujets parlent durant leur interview de confrontations à des manifestations de 
souffrance psychologiques. Les souffrances psychologiques sont les plus fréquentes et 
peuvent parfois être très graves (Arsène & Raynaud, 2014). Elles sont souvent présentes après 
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avoir vécu des actes d’intimidation. Celles-ci peuvent causer des conséquences 
psychosociales comme l’embarras et la colère (George & Odgers, 2015).   
 
Comme on a pu le voir plus tôt au sein de notre travail, une étude indique que d’autres effets 
psychologiques peuvent avoir lieu tels que la dépression, l’anxiété, l’isolement sévère, 
l’automutilation et le suicide (Fernández, 2011). Malheureusement, les victimes de cette 
forme de harcèlement sont fréquemment des jeunes vulnérables et cette intimidation ne fait 
qu’augmenter leurs différents problèmes (George & Odgers, 2015). D’ailleurs, il est 
important de préciser que 52% des cyber-victimes subissent également des actes de 
harcèlement traditionnel, aussi que 70% des cyber-harceleurs manifestent aussi des 
comportements de harcèlement traditionnel (Lucia, 2014).   
 
Il est intéressant de noter que le deuxième sujet parle également de l’idée de la riposte quand 
on est face à une situation difficile. Ayant été victime d’harcèlement en ligne et lui-même 
harceleur il parle de son vécu. La riposte est souvent présente quand on ne sait plus quoi faire 
d’une situation. C’est ce que nous décrit le deuxième sujet. Il nous explique cette riposte en 
lien avec le thème de la discussion avec un adulte. En effet, après avoir discuté avec son 
enseignante titulaire et n’ayant pas vu de suite positive, il a décidé de riposter afin de se 
protéger. La riposte est donc présente dans ce cas-là après le vécu d’un abandon de la part de 
l’enseignante.  
  
6.4 Sentiments  
Nous apercevons que les ressentis des différents acteurs dans une situation de cyber-bullying 
sont liés avec les sentiments qu’on pourrait avoir dans un harcèlement traditionnel. Le 
premier sujet, témoin d’une situation de cyberbullying, ressent de la honte de ne pas avoir agi 
pour aider la victime. Il est vrai que les témoins d’une situation de harcèlement en ligne peut 
se désengager de la situation et ne pas agir pour aider la victime par peur des représailles, ou 
encore par soumission à des loyautés supérieures telle qu’une amitié avec le cyber-harceleur. 
Une étude a soulevé que les témoins avaient tendance à ne presque jamais agir face à une 
situation de harcèlement (Trach, Hymel, Waterhouse & Neale, 2010).  
 
Nos sujets nous ont décrits que les victimes du cyberbullying ont tendance à s’isoler et éviter 
les autres. Ce qui rejoint une recherche qui relève les conséquences sur le développement 
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psychologique et social de la victime: “sentiment de honte; perte de l’estime de soi; difficultés 
à aller vers les autres; conduites d’évitement” (Benkemoun, 2011, p.41). Au niveau des 
émotions, la victime peut ressentir de “la colère, la honte, la culpabilité, l’impuissance, l’auto-
dévalorisation, l’anxiété et la panique” (Benkemoun, 2011, p.3). Ainsi nous remarquons à 
quel point la victime d’une situation de cyberbullying peut se retrouver endommagée. 
 
Il serait intéressant de se pencher aussi sur les sentiments du cyber-harceleur, de comprendre 
ses émotions lorsqu’il agresse une personne en ligne. La même étude souligne que souvent les 
cyber-harceleurs aiment se sentir supérieur, ils ont un besoin de domination, ils peuvent être 
très impulsifs. Malgré leur comportement en ligne, ils ont souvent une grosse anxiété et des 
troubles de l’estime de soi. Il se peut que les jeunes harceleurs agissent d’une telle manière 
car ils sont en manque d’affection ou encore car ils ont un modèle parental qui valorise 
l’agressivité (Benkemoun, 2011).  
 
6.5 Les pistes 
Les deux sujets estiment que la première piste possible est l’intervention ou la discussion avec 
un adulte. Selon le sujet 1, le contrôle des réseaux sociaux fait par les parents peut être une 
manière préventive face aux possibilités de présence de problèmes.  
 
Le deuxième sujet a été lui-même victime et a discuté avec son enseignant de classe. Il dit 
qu’en parler avec un acteur familial ou scolaire peut être une idée mais pas une solution 
durable. Malheureusement, l’adulte en question n’a pas entrepris de démarches suffisantes, ce 
qui n’a pas évité la continuité de problèmes. Il considère la discussion avec un adulte utile 
pour le moral mais pas pour le fondement du problème. Ce qui est en lien avec une étude qui 
soulève les problèmes du cyberbullying, qui sont que la jeune victime ne va pas reporter à un 
adulte car il considère que les enseignants, ainsi que les autres adultes ne vont pas agir pour 
arrêter la situation de cyberbullying. D’autres problèmes évoqués sont que la victime peut 
ressentir de la peur ou même de la honte et ne dira rien à un adulte. Cette même étude relève 
que parfois les adultes imaginent que ce sont des situations qui sont censées être réglées par 
les jeunes eux-mêmes (Lucia, 2014).   
 
Il est nécessaire, voire primordial, qu’une aide extérieure soit présente pour la victime, cette 
dernière a besoin d’être écoutée et prise au sérieux. Ce qui est important pour le cyber-
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harceleur, ce serait de lui donner un cadre, de l’écouter, souvent “le jeune souffre même s’il 
veut donner l’impression de n’avoir peur de rien et d’être capable de tout; il se sent mal 

































7. Conclusion  
Pour conclure ce travail, de nombreux résultats et thèmes ont été abordés. Nous constatons 
que WhatsApp est le réseau social le plus utilisé suivi par Instagram puis Snapchat chez les 
jeunes élèves âgées entre 9 et 13 ans (Waller et al., 2016).  
Nos résultats obtenus concernant le nombre de jours d’utilisation par semaine ou le nombre de 
minutes quotidiennes d’utilisation sont très faibles relativement aux résultats indiqués dans le 
rapport JAMES. Ceci peut être expliqué par le fait que les enfants d’un jeune âge n’ont peut-
être pas encore une pleine conscience de l’utilisation massive des réseaux. Malgré cette 
inconscience, ils affirment tout de même passer plus de temps sur WhatsApp que sur les 
autres réseaux. Celui-ci permet de discuter avec des personnes qui font partie du cercle 
familial ou amical et diminuent les risques de dangers et ce qui explique que beaucoup plus 
d’informations personnelles sont révélées sur WhatsApp que sur Snapchat ou Instagram.  
 
La perception du danger et des conflits au sein des réseaux est très faible chez les jeunes 
étudiants interrogés. De par leur jeune âge, ils n’ont pas vécu ou été confrontés régulièrement 
à des situations problématiques. Ils ne sont pas conscients du contrôle d’un pair sur leur 
utilisation. En effet, s’il n’y a pas ou peu de dangers, à quoi bon être contrôlé ? De plus, les 
résultats montrent qu’ils sont d’accord de discuter avec un adulte si un problème surgit. 
 
Les entretiens ont montré que les sujets savent définir le cyberbullying et les différents acteurs 
présents au sein d’une problématique (cyber-harceleur, cyber-victime et les témoins). 
Concernant les risques et les conséquences qu’une situation peut mener, les sujets ont 
conscience du risque psychologique et affectif que la cyber-victime va ressentir. Par contre, 
les risques concernant le cyber-harceleur, les témoins ou l’avenir professionnel ou scolaire ne 
sont pas abordés. Ces résultats peuvent être dûs au fait que les élèves sont encore jeunes et ne 
se rendent pas compte de ce qu’une photo publiée sans l’approbation de la personne ou 
encore, des messages blessants peuvent avoir comme impact sur la vie d’une personne au 
niveau psychologique mais également professionnel ou scolaire. Tout comme l’impact du 
cyber-harceleur et du témoin qui peuvent rapidement avoir des soucis juridiques ou d’avenir. 
Les ressentis des différents acteurs dans une situation de cyber-bullying sont liés aux 
sentiments qu’on pourrait avoir dans un harcèlement traditionnel: la dépression, l’anxiété, 
l’isolement sévère, l’automutilation, le suicide (Fernández, 2011) ou encore l’embarras et la 
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colère (George & Odgers, 2015). La première piste retenue au sein de cette recherche en cas 
de situation de cyber-harcèlement est la discussion avec un adulte. Mais attention l’adulte doit 
accompagner l’adolescent jusqu’à la résolution totale du conflit, sinon celui-ci se sentira 
délaissé et mis de côté, ce qui pourra amener à un abandon ou à une riposte. Au sein de la 
conférence d’une chercheuse, d’autres pistes qui ont suscité notre intérêt tel que le fait qu’une 
aide extérieure soit présente pour la victime nous sont données. Celle-ci a besoin d’être 
écoutée et prise au sérieux. Quant au cyber-harceleur, il serait important de lui donner un 
cadre et de l’écoute car très souvent ses actes sont dûs à un mal-être personnel (Lucia, 2015). 
Pour terminer, il est important en tant qu’enseignant et accompagnateur de l’éducation des 
élèves de montrer l’importance de la parole, car le silence n’est jamais une solution. Il faut à 
tout prix instaurer au sein de la classe une ambiance bienveillante et de confiance. Tout acteur 
























La première chose que nous pourrions imaginer comme prolongement de notre recherche 
serait de récolter des données sur les différents niveaux de gravité du cyberbullying. En effet, 
il serait intéressant de voir plus précisément quel type d’acte d’intimidation en ligne sont 
majoritaires et minoritaires dans notre échantillon. Ensuite, pour avoir des réponses plus 
complètes sur le contrôle des réseaux sociaux, il serait peut-être utile d’effectuer des 
entretiens avec des parents d’élèves pour percevoir précisément comment les jeunes sont 
contrôlés sur les différentes plateformes. Car nous avons vu dans notre recherche comment le 
contrôle est perçu par les jeunes, mais nous ne savons pas ce qui est réellement mis en place. 
Puis, il serait aussi envisageable de s’axer sur le point de vue des enseignants, d’analyser leur 
rôle dans ces situations de harcèlement en ligne. Ainsi d’approfondir les pistes menées par les 
enseignants pour qu’ils puissent éviter dans leur classe des situations de cyberbullying.  
 
Finalement, au cours de la production de notre mémoire, les réseaux sociaux ont évolué, une 
nouvelle fonction s’est ajoutée sur WhatsApp et Instagram. Dorénavant, il est possible 
d’envoyer des photos et vidéos en ligne qui restent un moment donné et s’auto-détruisent. 
Cette nouveauté est la fonction principale qui existait déjà sur Snapchat. Il serait intéressant 
de voir ce qu’apporte cette fonction aux jeunes et l’impact que cela aurait sur Snapchat. Afin 
de voir aussi si ce dernier sera toujours utilisé de la même manière puisqu’on peut faire la 
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10. 1 Questionnaires 
Questionnaire sur les réseaux sociaux 
 
Dans le cadre de notre travail de mémoire portant sur les réseaux sociaux, nous réalisons un 
questionnaire auprès de jeunes. 
 
Ce questionnaire est anonyme: il ne sera pas possible pour nous de retracer qui a répondu 
quoi aux questions. 
 
 
1. Tu es ? 
o Une fille   
o Un garçon  
 
2. Quel âge as-tu ?   ____ 
 
 
3. Utilises-tu Instagram ? 
o Oui  
o Non 
 
4. Si tu as répondu « Non », passe à la question 5. Si tu as coché « Oui », tu utilises 
donc Instagram et nous souhaitons que tu répondes aux questions suivantes en te 
basant sur ces numérotations :  
 






Questions 1 2 3 
I1 A quelle fréquence utilises-tu Instagram ?    
I2 A quelle fréquence postes-tu des photos?    
I3 A quelle fréquence postes-tu des vidéos?    
I4 A quelle fréquence discutes-tu avec des personnes sur le réseau  ?    
I5 A quelle fréquence postes-tu des commentaires?    
I6 A quelle fréquence postes-tu des commentaires sur les images des autres?    
I7 A quelle fréquence visites-tu les profils des autres?    













I9 A quelle fréquence postes-tu des publications textuelles?    
I10 A quelle fréquence publies-tu des informations personnelles (numéro de 
téléphone, adresse, etc.) sur le réseau? 







I11 A quelle fréquence publies-tu des informations concernant tes intérêts 
(loisirs, hobby, sports, films, etc.) sur ton profil? 
   
I12 A quelle fréquence publies-tu ta photo comme photo de profil?    
I13 A quelle fréquence postes-tu des photos de tes amis?    
I14 A quelle fréquence postes-tu des photos de ta famille?    
I15 A quelle fréquence postes-tu des photos de choses que tu as reçues ou 
achetées? 
   
I16 A quelle fréquence postes-tu des captures d’écran?    
I17 A quelle fréquence postes-tu des photos de tes sorties?    
I18 A quelle fréquence reçois-tu des commentaires négatifs à travers ce 
réseau social? 
   
I19 A quelle fréquence postes-tu des commentaires négatifs sur les photos 
des autres? 
   
I20 A quelle fréquence utilises-tu les réseaux sociaux pour te moquer de 
certaines personnes? 
   
I21 A quelle fréquence t’arrive-t-il d’utiliser Instagram quand tu étudies ?    
I22 A quelle fréquence tes parents contrôlent-ils ton usage?    
I23 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de poster des vidéos?    
I24 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de poster des photos?    
I25 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de mettre en ligne des 
informations personnelles? 
   
I26 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de commenter des photos 
de tes amis? 
   
I27 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils d’ajouter des amis sans 
leur autorisaton? 






















5. Utilises-tu WhatsApp ? 
o Oui  
o Non 
 
6. Si tu as répondu « Non », passe à la question 7. Si tu as coché « Oui », tu utilises 
donc WhatsApp et nous souhaitons que tu répondes aux questions suivantes en te 
basant sur ces numérotations :  
 
 







Questions 1 2 3 
W1 A quelle fréquence utilises-tu WhatsApp?    
W2 A quelle fréquence postes-tu des photos?    
W3 A quelle fréquence postes-tu des vidéos?    
W4 A quelle fréquence discutes-tu avec des personnes sur le réseau  ?    
W5 A quelle fréquence postes-tu des commentaires?    
W6 A quelle fréquence postes-tu des commentaires sur les images des 
autres? 
   
W7 A quelle fréquence visites-tu les profils des autres?    
W8 A quelle fréquence modifies-tu ton profil?    
W9 A quelle fréquence postes-tu des publications textuelles?    
W10 A quelle fréquence publies-tu des informations personnelles (numéro de 
téléphone, adresse, etc.) sur le réseau? 
   
W11 A quelle fréquence publies-tu des informations concernant tes intérêts 
(loisirs, hobby, sports, films, etc.) sur ton profil? 
   
W12 A quelle fréquence publies-tu ta photo comme photo de profil?    
W13 A quelle fréquence postes-tu des photos de tes amis?    
W14 A quelle fréquence postes-tu des photos de ta famille?    
W15 A quelle fréquence postes-tu des photos de choses que tu as reçues ou 
achetées? 
   
W16 A quelle fréquence postes-tu des captures d’écran?    


















W18 A quelle fréquence reçois-tu des commentaires négatifs à travers ce 
réseau social? 
   
W19 A quelle fréquence postes-tu des commentaires négatifs sur les photos 
des autres? 
   
W20 A quelle fréquence utilises-tu les réseaux sociaux pour te moquer de 
certaines personnes? 
   
W21 A quelle fréquence t’arrive-t-il d’utiliser WhatsApp quand tu étudies ?    
W22 A quelle fréquence tes parents contrôlent-ils ton usage?    
W23 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de poster des vidéos?    
W24 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de poster des photos?    
W25 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de mettre en ligne des 
informations personnelles? 
   
W26 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de commenter des 
photos de tes amis? 
   
W27 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils d’ajouter des amis sans 
leur autorisaton? 












































7. Utilises-tu Snapchat ? 
o Oui Non 
 
8. Si tu as répondu « Non », passe à la question 9. Si tu as coché « Oui », tu utilises 
donc Snapchat et nous souhaitons que tu répondes aux questions suivantes en te 
basant sur ces numérotations :  
 







Questions 1 2 3 
S1 A quelle fréquence utilises-tu Snapchat?    
S2 A quelle fréquence postes-tu des photos?    
S3 A quelle fréquence postes-tu des vidéos?    
S4 A quelle fréquence discutes-tu avec des personnes sur le réseau  ?    
S5 A quelle fréquence postes-tu des commentaires?    
S6 A quelle fréquence postes-tu des commentaires sur les images des 
autres? 
   
S7 A quelle fréquence visites-tu les profils des autres?    
S8 A quelle fréquence modifies-tu ton profil?    
S9 A quelle fréquence postes-tu des publications textuelles?    
S10 A quelle fréquence publies-tu des informations personnelles (numéro de 
téléphone, adresse, etc.) sur le réseau? 
   
S11 A quelle fréquence publies-tu des informations concernant tes intérêts 
(loisirs, hobby, sports, films, etc.) sur ton profil? 
   
S12 A quelle fréquence publies-tu ta photo comme photo de profil?    
S13 A quelle fréquence postes-tu des photos de tes amis?    
S14 A quelle fréquence postes-tu des photos de ta famille?    
S15 A quelle fréquence postes-tu des photos de choses que tu as reçues ou 
achetées? 
   
S16 A quelle fréquence postes-tu des captures d’écran?    
S17 A quelle fréquence postes-tu des photos de tes sorties?    
S18 A quelle fréquence reçois-tu des commentaires négatifs à travers ce 
réseau social? 

























































S19 A quelle fréquence postes-tu des commentaires négatifs sur les photos 
des autres? 
   
S20 A quelle fréquence utilises-tu les réseaux sociaux pour te moquer de 
certaines personnes? 
   
S21 A quelle fréquence t’arrive-t-il d’utiliser Snapchat quand tu étudies ?    
S22 A quelle fréquence tes parents contrôlent-ils ton usage?    
S23 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de poster des vidéos?    
S24 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de poster des photos?    
S25 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de mettre en ligne des 
informations personnelles? 
   
S26 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils de commenter des photos 
de tes amis? 
   
S27 A quelle fréquence tes parents te permettent-ils d’ajouter des amis sans 
leur autorisaton? 
   
 
 
9. Réponds aux questions suivantes en te basant sur les numérotations suivantes.  
 
1 = pas du tout d’accord 2 = plutôt pas d’accord 3 = plutôt d’accord  
  








Questions 1 2 3 4 
G1 Utilises-tu les réseaux sociaux pour te faire des nouveaux amis?     
G2 Utilises-tu les réseaux sociaux pour pouvoir garder le contact avec 
tes amis? 
    
G3 Utilises-tu les réseaux sociaux pour pouvoir être au courant de ce 
que tes amis font? 
    
G4 Utilises-tu les réseaux sociaux pour « faire comme les autres »?     
G5 Utilises-tu les réseaux sociaux pour te divertir?     
G6 Penses-tu qu’utiliser des réseaux sociaux peut être dangereux?     
G7 Penses-tu qu’une personne peut être blessée de manière 
psychologique à cause d’un commentaire négatif sur sa photo? 
    
G8 Si tu te faisais harceler sur un des réseaux sociaux, en discuterais-tu 
avec un adulte? 

















































G9 Serais-tu d’accord de partager des informations personnelles sur les 
réseaux sociaux? 
    
G10 Penses-tu que ce qui se passe à l’école peut en être discuté sur les 
réseaux sociaux?  
    
G11 Penses-tu que ce qui se passe sur les réseaux sociaux peut avoir 
un impact sur l’école?  
    
G12 Penses-tu que les informations/photos publiées sur les réseaux 
peuvent avoir un impact dans ta vie professionnelle future? 
    
G13 Penses-tu que ton futur employeur puisse avoir accès à tes 
réseaux? 
    
G14 Penses-tu qu’un inconnu peut te contacter via un réseau social?     
G15 Penses-tu qu’un inconnu peut te faire du mal par un réseau social?     
G16 Penses-tu que les photos envoyées sur 
Instagram/Snapchat/WhatsApp disparaissent réellement? 
    
G17 Penses-tu possible de retrouver, une photo que tu as publiée puis 
supprimée, sur internet? 


















10. Réponds aux questions suivantes en entourant la réponse qui te convient. 
 
• F1 Combien de jours par semaine te connectes-tu sur un réseau social (Instagram, 
Snapchat ou WhatsApp) ? 
o Jamais 1 
o 1-2 jours par semaine 2  
o 2-3 jours par semaine 3 
o 3-4 jours par semaine 4  
o 4-5 jours par semaine 5   
o 6 -7 jours par semaine 6 
o Je n’utilise pas de réseaux sociaux 7 
 
• F2 Combien de minutes par jour d’utilisation utilises-tu un réseau social (Instagram, 
Snapchat ou WhatsApp ) ?  
o Jamais 1 
o 30 minutes-1h00 2 
o 1h00-2h00 3    
o 2-3h00 4  
o 4h00-5h00 5  
o Plus de 5h00 6 
o Je n’utilise pas de réseaux sociaux 7 
 
• F3 Combien de suiveurs possèdes-tu sur Snapchat ? 
o Moins de 50 1   
o Entre 50 et 100 2   
o Entre 100 et 200 3  
o Plus de 200 4 
o Je n’utilise pas Snapchat 5 
 
• F4 Combien de contacts possèdes-tu sur WhatsApp ? 
o Moins de 50 1  
o Entre 50 et 100 2   
o Entre 100 et 200 3  
o Plus de 200 4 
o Je n’utilise pas WhatsApp 5  
 
• F5 Combien d’abonnés as-tu sur Instagram ?  
o Moins de 50 1   
o Entre 50 et 100 2   
o Entre 100 et 200 3  
o Plus de 200 4 
o Je n’utilise pas Instagram 5 
 
• F6 Combien d’abonnements as-tu sur Instagram ?  
o Moins de 50 1   
o Entre 50 et 100 2   
o Entre 100 et 200 3  
o Plus de 200 4 





10. 2 Questionnaires des entretiens 
Guide	d’entretien	sur	les	réseaux	sociaux	
Dans	 le	 cadre	 de	 mon	 travail	 de	 mémoire,	 je	 m’intéresse	 aux	 réseaux	 sociaux.	 J’ai	 donc	
décidé	d’axer	mes	recherches	sur	cette	thématique	et	plus	particulièrement	sur	les	risques	
et	 dangers	 qu’on	 peut	 rencontrer	 sur	 les	 réseaux	 sociaux.	 Je	 te	 rappelle	 que	 notre	
conversation	sera	enregistrée,	mais	tes	réponses	resteront	anonymes.		
	
Sexe	:		 	 	 Age	:	 	 	 	
	
Thèmes	 Questions	




















Au	 niveau	 du	 comportement,	 comment	 va	 réagir	 la	 personne	?		
Quelle	sorte	de	réaction	?	




Sentiments	 Quels	 sentiments	 peux-tu	 ressentir	 en	 tant	 que	 cyber-
harceleur/témoin/cyber-victime	?	
	 Ressentir	les	sentiments	de	l’autre	?	



















10. 3 Retranscriptions des entretiens 
Retranscription de l’entretien du sujet 1 
 
Age : 12 ans  Sexe : féminin 
 
Enseignante Alors comme je te l’ai déjà dit, mon travail de mémoire se repose sur les 
réseaux sociaux. Donc nous nous sommes vraiment intéressées sur trois 
réseaux sociaux en particulier, donc Instagram, Snapchat et WhatsApp, 
comme t’as pu le voir dans le questionnaire que t’avais fait. Donc avec ma 
collègue on a décidé de s’axer plus particulièrement sur les risques et les 
dangers qu’on peut rencontrer sur les réseaux sociaux. On sait très bien que 
sur les réseaux sociaux il y a de très bonnes choses, où on peut partager les 
photos, faire  des jeux, etc. Donc il y a de très bonnes choses sur les réseaux 
sociaux, mais nous on s’est davantage axer sur les choses plus négatives et 
néfastes sur les réseaux sociaux. Je te rappelle comme je t’ai déjà dit, notre 
conversation sera enregistrée pour ça soit plus simple pour nous de 
retranscrire, mais toutes tes réponses seront anonymes, donc personne ne 
saura que c’est toi qui a répondu aux différentes questions.  Est-ce que ça joue 
pour toi ? 
Elève Oui. 
Enseignante Oui, alors déjà est-ce que t’as déjà entendu parlé de mauvaises expériences en 
lien avec l’utilisation des réseaux sociaux ? 
Elève Alors oui je sais qu’il y a des gens sur les réseaux sociaux, plus 
particulièrement les adolescents qui sont victimes de moqueries, 
d’harcèlement. 
Enseignante Mmh, d’accord, t’as parlé de moqueries, d’harcèlement, quelles sortes 
d’autres violences est-ce qu’il peut y avoir sur les réseaux sociaux tu penses ?  
Elève Bah justement comme j’ai dit les moqueries et l’harcèlement et mmh et il y a 
des gens qui peuvent faire des menaces aussi.  
Enseignante Mmh, comme, t’as des exemples ? 
Elève Ouais, par exemple quand une personne elle envoie une photo d’elle en pv et 
puis que l’autre personne, enfin qu’un jour il y a un conflit et puis l’autre 
personne dit que « ouais si tu fais pas ça, je vais envoyer ta photo à tout le 
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monde » tout ça, enfin ils peuvent menacer comme ça.  
Enseignante Mmh, d’accord. Puis tu sais c’est quoi le nom de tous ces genres de violences 
en ligne ? Comme est-ce qu’on appelle ce phénomène ? 
Elève Il me semble que j’ai déjà entendu parlé, c’est cyberbullying. 
Enseignante Et puis ça représente quoi ce mot pour toi ? 
Elève Bah cyber c’est genre tout ce qui est internet, en ligne, tout ça et puis bullying 
je crois que ça veut dire harcèlement, enfin harceler. 
Enseignante Oui, d’accord. Donc harcèlement en ligne, c’est ça ? Et puis pour toi quelles 
pourraient être les différentes personnes qui pourraient être impliquées de 
près ou de loin dans une situation de cyberbullying. Donc dans une situation, 
quel genre de personnes peut se retrouver dans cette situation ? 
Elève Bah déjà la victime, après il y a peut-être les gens de sa classe, ou bien ses 
camarades, après il y a peut-être des profs. 
Enseignante Donc les gens de sa classe, ça pourraient être, ils feraient quoi là-dedans ? 
Elève Ce seront les harceleurs. Puis après il y a des profs peut-être qui peuvent 
intervenir là-dedans, les parents, puis voilà. 
Enseignante Donc il y a aussi des personnes qui peuvent voir autour ? 
Elève Voilà, puis aussi des gens mis à part les harceleurs, qui peuvent  être témoins 
de ça.  
Enseignante D’accord. Et puis toi, euh dans une situation particulière tu t’es déjà retrouvée 
dans une de ces positions, donc soit victime, soit témoin ou bien agresseur de 
violences en ligne. 
Elève Oui une fois j’étais témoin d’une fille qui se faisait harceler sur Facebook.  
Enseignante Oui, t’arrives à me dire un petit peu, à me préciser la situation ? 
Elève Bah, en gros en fait la fille avait posté une photo d’elle sur Facebook. Puis 
elle avait reçu des commentaires assez méchants, des moqueries, tout ça. 
Enseignante Donc la photo qu’elle avait postée, c’était une photo d’elle simple ? 
Elève D’elle oui. 
Enseignante D’accord, et les commentaires méchantes, tu parles de commentaires euh, t’as 
des exemples ? 
Elève Ouais, genre des trucs  euh « t’es moche ! » enfin des choses comme ça, des 
moqueries dans le genre. Et justement la fille, après avoir reçu ces 
commentaires, elle est pas revenue en cours pendant assez longtemps et puis 
	 54	
voilà les gens se sont pas rendus compte que les répercussions elles étaient 
vraiment très graves de ces moqueries. 
Enseignante Mmh, et puis est-ce que ça s’est passé qu’une seule fois ? Ou plusieurs ? 
Donc elle a posté une photo et y a eu beaucoup de commentaires, ensuite elle 
avait posté d’autres photos ? 
Elève Non elle avait plus posté de photos. Enfin c’était sur cette photo qu’il y avait 
eu beaucoup de moqueries.  
Enseignante Tu sais si c’était des gens de sa classe ? Ou bien ? 
Elève C’était des gens de sa classe et des gens des classes parallèles. 
Enseignante Et toi du coup, t’étais dans quelle position dans cette situation ? 
Elève Bah moi je vois que ça arrivait. 
Enseignante T’étais témoin ? 
Elève Ouais témoin.  
Enseignante Et puis t’as agi face à ça ? 
Elève Malheureusement non, mais je regrette aujourd’hui, mais j’aurais dû agir 
peut-être. Enfin parler à un des profs, un truc comme ça. Mais ouais, mais 
non j’ai pas agi.  
Enseignante T’avais dit quelque chose à la fille ? 
Elève Non. 
Enseignante Ok d’accord. Et puis euh, pour toi quelles peuvent être les raisons qui peuvent 
expliquer ce genre de phénomènes ? Pourquoi est-ce que ça peut arriver ce 
genre de choses ?  
Elève Bah je pense qu’il y a des gens qui veulent simplement se défouler, du coup 
ils prennent une personne comme ça qu’il leur a rien fait, une personne 
innocente et puis ils se défoulent dessus, enfin je suppose.  
Enseignante Et puis, tu penses que, justement dans cette situation, est-ce que ça peut avoir 
des conséquences sur la personne, donc sur cette fille ? Est-ce que ça peut 
avoir des risques ? 
Elève Oui. Elle peut, enfin déjà elle se sent humiliée, donc les gens qui sont un peu 
dépressifs, bah ils peuvent penser à faire beaucoup de choses qui ne sont pas 
bien quoi.  
Enseignante Comme ? 
Elève Bah se faire du mal peut-être. 
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Enseignante Et cette fille t’as dit qu’elle n’est pas venue depuis un bon moment, puis tu 
sais ce qu’il s’est passé ? Elle était en état dépressif ou bien ?  
Elève Oui elle était dépressive. 
Enseignante Tu savais si, au niveau du comportement, est-ce qu’elle était...parce qu’elle 
restait que chez elle ?  
Elève Oui elle restait chez elle, elle se cachait en restant chez elle, elle ne sortait pas 
de chez elle. 
Enseignante Donc elle s’enfermait chez elle. 
Elève Voilà elle restait. 
Enseignante Et puis ses parents ils comprenaient la situation ? 
Elève Bah oui, mais...enfin je crois que ses parents ils auraient dû la mettre à l’école 
plutôt que de la laisser s’enfermer. 
Enseignante Tu penses que ça lui aurait fait plus de bien ? 
Elève Ouais. 
Enseignante A ton avis, cette fille elle avait, pourquoi elle voulait pas revenir à l’école ? 
Elève Comme j’ai dit avant, elle se sentait humiliée, elle avait peur que ça 
recommence, puis elle savait pas la réaction des gens, ça sera quoi quand elle 
va revenir à l’école.  
Enseignante Quand elle est revenue à l’école, comment est-ce que ça s’est passé ? 
Elève Bah au départ, il me semble qu’il y avait deux trois personnes qui la 
soutenaient. Mais sinon le reste, ils s’approchaient pas trop d’elle, ils 
l’ignoraient un peu, puis sinon ils parlaient derrière son dos, mais ça se voyait 
qu’ils parlaient derrière son dos.  
Enseignante Et puis elle, elle était mieux au niveau du comportement ? 
Elève Au départ non, ça se voyait qu’elle avait un peu peur, tout ça. Mais petit à 
petit, on va dire qu’elle se réintégrait. 
Enseignante Ok, et puis euh est-ce que tu sais si cette justement elle a parlé avec gens pour 
chercher du soutien ? T’as dit qu’elle avait quelques amis qui restaient avec 
elle. Et puis tu sais si elle a fait appel d’autres personnes pour l’aider ? 
Elève Oui, elle avait parlé à un prof, à un prof de classe. Puis elle lui avait un peu 
expliqué la situation, pourquoi elle n’était pas venue pendant tout ce temps.  
Enseignante Et puis est-ce que ça l’a aidée ? Le prof avait quoi ? 
Elève Non. Le prof nous a dit en gros qu’il faut pas faire ce genre de choses, que ça 
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peut avoir des répercussions très graves, comme justement ce qu’il s’est passé 
sur elle quoi. Et puis, ouais il nous a expliqués ce genre de choses.  
Enseignante Donc elle a dit au prof, après tout ce qui s’est passé ? 
Elève Non, elle avait dit pendant aussi, mais elle avait expliqué tous les détails 
après. Mais elle a dit en gros qu’elle avait eu des problèmes d’harcèlement. 
Enseignante D’accord, et le prof vous a expliqués qu’il ne fallait pas faire ces genre de 
choses. Il y a une autre personne qui est venue pour euh un soutien ? Une 
aide ? 
Elève Non, il n’y avait pas d’autres personnes.  
Enseignante Donc c’était l’enseignant de la classe. D’accord, et tu dis que ça n’a pas aidé 
cette fille ? 
Elève Non ça ne l’a pas aidé. 
Enseignante Et puis, toi quel genre de sentiments tu peux ressentir, donc t’as été témoin de 
cette situation, donc qu’est-ce que tu peux ressentir face à ça ? 
Elève Bah j’ai de la pitié pour elle on va dire, aussi ça me fait de la peine de voir 
quelqu’un comme ça et je trouve ça assez grave quoi, c’est grave qu’on 
puisse si facilement s’attaquer à des personnes comme ça, seulement par 
internet, donc c’est trop simple.  
Enseignante Et puis, si tu te mettais à la place de cette fille, tu ressentirais quoi ?  
Elève Bah de l’humiliation, et puis de la gêne, de la peur. 
Enseignante Et puis tu penses que euh pour justement éviter ces genres de situations, de 
problèmes, quelles pourraient être les pistes face à ça ? 
Elève Euh...bah, je pense qu’il faudrait des adultes, par exemple, les profs, les 
parents, etc. qui des fois qui checkent justement les réseaux sociaux des 
adolescents, des personnes là, enfin ouais qu’ils checkent leurs réseaux 
sociaux pour que ça ne dérape pas trop. Pour qu’il y ait des limites.  
Enseignante Et puis au sein de l’école, tu penses qu’il y a des choses qui pourraient se 
mettre en place pour éviter tout ça ? 
Elève Ouais, enfin il pourrait y avoir de la prévention, des choses comme ça, mais je 
ne pense pas que ça servirait à grand chose quoi. Enfin moi je m’en rappelle 
qu’il y avait une fois la police qui était venue justement pour expliquer tout 
ça, mais ce ne sont pas des choses qui restent tout le temps dans ma tête quoi.  
Enseignante Donc ça ne t’a pas aidé ? Mais est-ce que maintenant, après que t’aies vécu 
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cette situation-là,  si la police justement revenait avec de la prévention et tout, 
tu penses que tu serais plus ouverte à ces genres de conseils et de 
précautions ? 
Elève Oui, je pense que je serais plus à l’écoute justement de ces conseils, mais 
comme avant ça ne resterait pas dans ma tête, mais je sais que je vais pas faire 
ce genre de choses.  
Enseignante Ok, et tu penses que parler de tes problèmes à quelqu’un ça pourrait aider ?  
Elève Je pense que sur le moment-même si j’avais des problèmes en ligne ça 
m’aiderait, mais je n’aurais pas dit après.  
Enseignante T’aurais parlé à qui ? 
Elève Bah à un prof, ou à mes parents, ou à des amis. 
Enseignante D’accord, bon...alors t’aurais autres choses à rajouter par rapport à tout ça ?  
Elève Non, c’est bon. 
Enseignante D’accord, ok, merci beaucoup ! 






















Retranscription de l’entretien du sujet 2 
 
Age : 12 ans  Sexe : féminin 
 
Enseignante Alors, est-ce que tu as déjà entendu parler de mauvaises expériences en lien 
avec les réseaux sociaux ? Une mauvaise expérience qui a pu arriver en lien 
avec un réseau comme Instagram, Snapchat ou WhatsApp.  
Elève Oui. Enfin, en fait une fois pour un concours. C’était l’année passée et j’étais 
assez naïve donc j’avais fait. Mais du coup j’avais perdu beaucoup d’argent. 
Il fallait faire les bons numéros et je faisais un peu n’importe quoi.  
Enseignante Donc un concours ou tu misais de l’argent ? C’était l’argent à qui ?  
Elève En fait c’était en misant l’argent de la 4G et c’était maman qui payait. Mais 
après ça, maman elle m’a enlevé la 4G.  C’était sur le téléphone. 
Enseignante D’accord. Selon toi, quelles sont les violences possibles sur les réseaux ?  
Elève Le cyber-harcèlement   
Enseignante Le cyber-harcèlement ? Qu’est-ce que ce mot représente pour toi ? 
Elève Quand quelqu’un se fait harceler via l’électronique. 
Enseignante Mmh, très bien. Aurais-tu des exemples peut-être ?  
Elève Euh de moi ?  
Enseignante Un exemple te concernant ou simplement un exemple qui te vient à la tête.  
Elève Avec Chiara ! Bah c’était une longue histoire. À un moment, on en avait 
marre que Chiara fasse des aller-retour entre Andrea et moi en tant qu’amie. 
Au début Andrea et moi on ne s’aimait pas trop et au bout d’un moment, elle 
nous a fait nous détester Andrea et moi alors on en a eu marre ! Alors on a 
coupé Chiara pour se venger. Elle nous a beaucoup envoyé des messages 
méchants après quand on l’a bloquée de WhatsApp, ses amies sont venues 
nous parler. 
Enseignante Très bien. Ses amies sont donc venues vous envoyer des messages blessants.  
Avec Chiara ça a commencé en privé ou sur le groupe classe ?  
Elève Oui voilà.  
D’abord le groupe classe mais la classe l’a retirée du groupe et donc après 
elle a continué en privé.  
Enseignante Tu étais donc toi même quoi ? Quelle était ton rôle ou ta position dans cette 
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situation ? 
Elève Ce n’est pas du « hyper » harcèlement pour mais si je compare par rapport à 
d’autres personnes qui peuvent avoir mais c’est du harcèlement quand même. 
Enseignante Tu étais donc victime de ce harcèlement ?  
Elève Oui, Andrea et moi.  
Enseignante Mais du coup est-ce que toi tu as riposté ? Est-ce que tu as également été 
agresseur dans cette situation ?  
Elève Au début oui ! Avec Andrea on en avait marre donc oui. On a fini petit à petit 
par abandonner et on a arrêté. 
Enseignante Combien de temps aura duré cette situation ?  
Elève Ca a duré toute l’année ! Enfin, enfaite au début c’était juste des histoires un 
peu comme ça. Des histoires des filles de nombre âge. Mais la fin de l’année 
le pire c’était un mois. 
Enseignante Très bien. Comme tu étais toi cyber-victime. Qu’as-tu fais en recevant ces 
messages ?  
Elève On a agit. J’ai parlé avec Andrea l’autre fille. Après on a eu un entretien avec 
M.Weber le prof principal. Mais enfaite il a dit qu’il ne faut pas que les amis 
s’en mêlent. Mais elle a quand même continué. Avec Andrea on voulait 
refaire un entretien mais bon finalement…  
Enseignante Pourquoi ? Ca t’a aidé de parler avec cet adulte ? 
Elève Ca n’a pas vraiment aidé l’histoire. Mais après on en a parlé avec les parents 
mais au bout d’un moment elle a arrêté mais je ne sais plus trop pourquoi.  
Enseignante Comment tu t’es sentie quand tu as reçu ces messages ? Comment tu t’es 
senti à l’intérieur ?  
Elève De la colère.  
Enseignante Qu’avais-tu envie de faire ? 
Elève Euh…Je ne voulais plus jamais lui parler de ma vie enfin même plus jamais 
la voir ! J’en avais marre. 
Enseignante Et est-ce que tu penses que le cyber-harcèlement ou bullying peut avoir des 
conséquences sur la personne ? Imaginons si tout ça avait continué. Quelles 
auraient été les conséquences sur toi ? 
Elève Bah je serai triste et je pense que j’écouterai plus à l’école, je serai ailleurs et 
je ferai plus attention à rien. 
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Enseignante Très bien, tu m’as dit que tu avais parlé à ton enseignant et à tes parents, as-tu 
été satisfaite ? 
Elève Bah mes parents oui mais monsieur Weber peut-être. Je ne sais pas... Il aurait 
pu… Euh… Bah qu’il insiste pour Chiara arrête. Et que nous… Bah enfaite 
quand on a fait l’entretien bah à la sortie de l’entretien avec Andrea on était 
plus fâchées encore car il a fait que défendre Chiara ! Donc du coup, ça nous 
a énervé. On le reconnaît. On a cherché. J’ai été victime et harceleur. Je le 
reconnais mais il y a trop pris sa défense et ça m’a énervée.  
Enseignante Il ne s’est pas mis à votre place peut-être. Mais si maintenant tu essayes de te 
mettre à la place de Chiara. Qu’est-ce quelle aurait pu ressentir ? qu’a-t-elle 
ressenti ? 
Elève Bah déjà, elle avait une soif de vengeance. Quand elle a commencé, elle se’en 
fichait. Ce qu’elle voulait c’est que nous on soit mal ! Mais elle elle sen 
fichait de ce qu’elle pouvait ressentir. Peut-être après elle a regretté. Je pense 
qu’elle a peut-être pu être triste.  
Enseignante Qu’est-ce qui aurai pu être mis en place ? Quelles pistes afin d’éviter que tout 
ça arrive ? 
Elève On aurait pas du répondre et ignorer. Mais y avait aussi une histoire quand 
Chiara était avec Andrea. Sur le groupe classe, elles s’étaient échangées le 
téléphone et elles m’insultaient depuis le groupe enfaite. Bah ça m’avait 
marqué.  
Enseignante Penses-tu que l’école aurait pu faire quelque chose de plus avant cet 
évènement ? Comment éviter que ça se reproduise ?  
Elève Bah l’école c’est moitié-moitié son rôle. Elle  peut peut-être faire venir des 
personnes qui ont déjà vécu ça et faire comprendre que ce n’est pas à refaire. 
Dire ce qu’ils ont ressenti. 
Enseignante As-tu autre chose à ajouter vis à vis de cet entretien ? 
Elève Oui. Je n’ai plus du tout envie de vivre ça. C’est pas vraiment... Euh ce n’est 
pas amusant.  
Enseignante Comment s’est terminée cette histoire ?  
Elève Elle a fini par arrêter. Mais je ne me rappelle plus trop. Je ne pense pas que ça 
soit les parents. Mais peut-être les vacances car elle m’a écrit un long 
message pour me dire qu’elle voulait se concentrer sur cette nouvelle année.  
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Au final, ça va repartir je pense !  
Enseignante Pourquoi ? As-tu déjà reçu des messages ?  
Elève Non, mais enfaite Chiara a un caractère qui des fois la plupart du temps nous 
insulte.  
Enseignante D’accord mais alors que pourrais-tu faire pour éviter ça ?  
Elève L’ignorer ! 
Enseignante L’ignorer. Pourrais-tu en parler avec qqn d’autre ?  
Elève Peut-être avec elle mais je ne sais pas si c’est une solution car elle changera 
pas.  
Enseignante Très bien. Veux-tu ajouter autre chose ?  
Elève Non, c’est tout bon pour moi.  
Enseignante Très bien alors merci beaucoup 







11. Résumé  
100% des jeunes possèdent un téléphone portable, 99% ont un ordinateur et 97% ont accès à 
Internet (Waller et al., 2016). Ces nouveaux moyens technologiques font partie de notre 
quotidien. Depuis l’apparition de ces réseaux, un nouveau mouvement est né : le 
cyberbullying. Ce harcèlement par Internet consiste à l’utilisation de technologies modernes 
de communication afin de nuire aux autres de manière délibérée et agressive. Quand les 
jeunes arrivent en classe, ils apportent avec eux l’entier de leur vécu quotidien, familial ou 
encore émotionnel. Les problèmes liés à l’utilisation massive de ces réseaux font partie de 
notre quotidien d’enseignant. Malheureusement, les études faites jusqu’au jour d’aujourd’hui 
portent en majeure partie sur les élèves entre 13 ans et plus. Mais qu’en est-il des jeunes âgés 
entre 9 et 12 ans ? Notre travail de recherche porte donc sur l’utilisation des réseaux sociaux 
(Snapchat, Instagram et WhatsApp) et le cyberbullying.  
 
Deux outils différents ont été utilisés lors de cette recherche : des questionnaires afin d’avoir 
des résultats quantitatifs et deux entretiens afin d’avoir un point de vue qualitatif. Nos 
résultats montrent que WhatsApp est le réseau social le plus utilisé, suivi d’Instagram en 
deuxième position et finalement de Snapchat. Les élèves considèrent le nombre de dangers et 
de conflits sur les réseaux comme très faibles. Ils avouent tout de même donner plus 
d’informations personnelles sur WhatsApp que sur les autres réseaux choisis dans l’étude. 
Concernant leur vision du contrôle des parents, ils l’estiment très faible. Cependant, il s’agit 
uniquement de leur avis, il serait intéressant de savoir la réalité des faits en interrogeant les 
parents. Les deux sujets interrogés savent définir le cyberbullying et connaissent les différents 
acteurs agissant au sein de cette forme de harcèlement. Ils sont également conscients des 
différents risques, conséquences ou sentiments que peut ressentir une cyber-victime mais 
n’abordent pas du tout ceux concernant le témoin ou le cyber-harceleur. 
 
En conclusion, notre recherche montre que les réseaux sociaux font partie intégrante du 
quotidien d’un grand nombre d’élèves. Il est donc essentiel que les enseignants s’interrogent 
sur les moyens de gérer les problèmes que ceux-ci peuvent amener en classe mais également 
les moyens de les éviter. 
